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Cette vieille paroisse de la Beauce célébrera par des fêtes
extraordinaires le deuxième centenaire de sa fonda-
tion. — Manifestations du 5 au 9 juillet. — Il faut
que toute la Beauce y soit. — 300 acteurs dans les
pageants.

 

BRILLANTE COLLABORATION

La « cbration du deuxiéme

contenance de Ste-Marie de Beau-
ce sera hien l'oeuvre de toute la

paroisse . .
Depui. plus de six mois, en

flet, le« paroissiens de Sainte-
spectacle ré-

bel esprit

‘

Marie dennent le

conlortart du plus ‘

que l'on puisse sou-d'ensemt i«
haiter. ; .
“Toutes les familles ont fait leur

large past dans la préparation
des fete. on contribuant soit de
leurs deniers, soit de leur temps
et de leur personne lorsqu’il s’a-
gissait de irouver les fonds né-
cessaires à l'organisation.

Maintenant que cette célébra-
ton upproche, les différents co-

sentent solidement ap-mites se |
pures pel les citoyens et ils
voient .€ satisfaction la popu-
lation cutière travailler avec eux
d'une façon étroite : Les dames
«les demoiselles précisent l’at-
mosphere des fêtes avec leurs
julies rokes à la mode d’autre-
tois: les hommes de tout âge et
de tout. condition, ainsi que les
jeunes pens et les jeunes filles,
viennent de tous les coins de la
yäroisse aussi bien que du village
passeur de iongues soirées à pré-
parer les pageants ou d'autres
parties du programme. Bref, c’est
un cour.int de collaboration vrai-
ment ex-mplaire, qui ne peut
manque: «arriver à un succès
complot
Les ic. auront un caractère à

a fms + igieux, social et patrio-
tique too religion cest l'essence
de not. «ivilisation. Elle a ins-
pré no- <"ltumes, façonné notre
vic int ‘ievtueHle, nos institutions)
octales, nes habitudes de vivre.
Cet aspect de notre existence na-
fionale ora mis en évidence par
les imei-antes cérémonies reli-
fieuses qi: se dérouleront au
cours de- fèfes. Diverses démons-
‘rations feront ressortir la va-
leur de l'érganisation paroissiale,
qui groupe les familles autour du
‘lacher «t nous permet une vie
ntellectucile, économique” et so-
clile bien à nous. L'amour du sol
et Tagricaiture seront aussi à
l'honneur lors de la journée pa-
roissiale par le dévoilement
d'une plucue commémorative des
bionniers de Ste-Marie et par la
réMise le décorations et de di-
Mômes dv fidélité à la terre aux
anciennes familles.
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Tous nous savons que la terre
est notre grand réconfort : elle
fournitle logement, la nourriture
et le vêtement à ceux qui la tra-
vaillent; elle procure la paix, la
liberté et l’indépendance à ceux
qui l’aiment; elle développe les
qualités de travail, d'endurance
et de mesure qui font les peuples
forts; elle enseigne la prévoyance
et les profondes réalités de la
vie par son adaptation au rythme
des saisons; elle est le milieu ini-
tial ou se forme et se perpétue
le génie et la vigueur de la race.
Le rôle de l’agriculture dans nos
origines et notre vic nationale
mérite d’être glorifié. |
De nos fêtes si symboliques sc

dégageront de multiples leçons.-
Tous ceux qui le pourront ne
manqueront pas de se rendre à
Ste-Marie en ces jours mémora-
bles du 5 au 9 juillet. !

Les cérémonies qui se déroule-
ront, surtout les Pageants histo-
riques, vaudront la peine d’être
vues.
Une invitation générale est pré-

sentement lancée, surtout aux
anciens citoyens de la Beauce et
de Ste-Marie, aux anciens élèves
du Collège et du Couvent de Ste-’
Marie, et à tous ceux qui ont des
connaissances en cet endroit, afin
qu’ils prennent dès à présent les
mesures pour s’y rendre, si la!
moindre chance leur en est don-
née, par exemple, en faisant coïn-
cider leurs vacances avec la se-
maine des fêtes. Personne n’aura
à le regretter et les organisateurs
ont fait en sorte que les démons-
trations soient agréables et ins-;
tructives mêmes pour les étran-'
gers, à plus forte raison pour
ceux qui ont quelque relation
avec la paroisse Sainte-Marie de
Beauce. La grande attraction.
sera sûrement les Pagcants his-, La défunte était la belle-socur de
toriques, représentés chaque soir | M. François Fortin, de Beauce-
des fêtes, comprenant 30 ta- ville. — Funérailles demain.
bleaux et mobilisant 300 ac- —
teurs. À noter aussi qu’on fêtera Mardi soir, en l'hôpital Notre-
snécialement un des paroissiens,| Dame de Montréal. où celle était
M. Georges Faucher, aujour- sous traitement depuis quelques
d’hui centenaire, et surtout le jours, est décédée Mme Lucien
curé de la paroisse, Mgr J.-Edou-; Fortin, épouse

 

reçu leur formation dans tous les p

des Dominions, Des cadets se prép
tion royal de Nouvelle-Zélande. -— royal de Nouvelle-Zélande.

 

de M. J.-Lucien
ard Feuiltault, P.., qui, fait ex- Fortin, pharmacien decette ville.
cessivement rare, est encore dans) La défunte, née Thibault (An-

le ministère actif à 89 ans d'âge noncia), était la fille de feu M.
et 65 ans de prêtrise: il célèbre Sévère Thibault, négociant.
cette année son jubilé de rubis Outre son époux, elle laisse un
sacerdotal. fils, Jean-Paul; ses bcaux-freres,

MM. Edouard Fortin, ancien dé-   77

Candidat créditiste
dans la Beauce

 

L'Union Créditiste des Elec-
leurs du comté de Beauce tenait,Qmanche dernier, 25 juin, uneConvention le comté à Beauce-
datCy,Dur choix d'un candi-

reche é ions -“cil, unes élections pro

-à Convention groupait les re-Drésentants de 22° des24 parois-
Tho comté, dans la salle deoar ME evil, Elle fut présidée
cs LouisEven, directeur pro-
oa de I Union Créditiste des
rie M. J.-Ernest Grégoire,mate csident de l'organisationpri male, etait présent et fit le

pal discours après le choixU candidat.
durent lcgault iC; gault, autrefois delac (Abitibi), aujourd’hui(Me à St-Joseph de Beauce,

| co comme organisa-epSitiste dans tout le comténime Sox Mois, fut le choix una-Ruts € la Convention. Les délé-Ont établi leur choix d'a-
EN
—_——

(osELMONTCALM
simoles, averso oa

3 en
la semaine.

TABLE D'HOTE 80.93  

puté de Beauce et journaliste, J.-
A. Fortin, avocat ct publiciste, de
Montréal, le Dr Alfred Simard,
M. Charles Dufault, registraire
au Ministère des Mines, à Qué-
bec. M. François Fortin, de Beau-
ceville, et M. J.-G.-À. DeCeiles,
de Montréal; sa belle-socur, Mme
Raoul Thibault: son
Albert Thibault.

La dépouille mortelle repose en
chapelle ardente à la résidence
de M. Fortin, 293, avenue de l'E-
pée, à Outremont, et les funérail-
les auront lieu demain matin, en
Péglise Saint-Viateur d'Ouire-
mont.

A la famille, nous offrons nos
condoléances les olus vives.

près les principes posés par l'U-
nion Créditiste des Electeurs
pour la participation à la campa-
gne électorale cette année : es-
sayer d’élire des créditistes en-
traînés à la propagande età l’or-
ganisation, afin qu’une fois libé-
rés du souci du gagne-pain, ils
consacrent tout leur temps à la

cause du Crédit Social dans les
autres comtés de la province. Il,
importait donc, expliqua ,
Even, de choisir des hommes qui
ne soient immobilisés ou ralentis
ni par l’âge, ni par la direction
d’un bureau, d'un commerce ou
d’une ferme.
Environ 150 délégués attitrés

ct plus de 200 autres créditistes
de paroisses extérieures à Beau-
ceville assistaient à cette assem-
blée.

C'est le deuxiéme candidat mis
sur les rangs par l’Union Crédi-
tiste des Electeurs dans l'arène

 

BÜCHERONÉCRASÉ
PAR UN ARBRE

M. Victor Poulin, fils de M. Jo-
seph Poulin, du premier rang de
St-Alfred, a été dangereusement
blessé, mardi, le 20 juin, au cours
d’un accident survenu dans les
chantiers du nord de Ste-Anne
de Beaupré. M. Poulin a été écra-
sé par un arbre. La victime a été
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Les recrues du corps d'entraînement aérien de la Nouvelle-Zélande ont
vincipaux collèges, écoles secondaires

avrent à entrer dans le corps d'avin-
La photo mentre: des cadets à l’en-

traînement pendant que des techniciens du personnel rampant examinent

un moteur servant a l’entraînement à une station du corps d'aviation

 

Mme Lucien Forlin décédée à 53 ans
  

PROGRAMME DU
BON VIEUX TEMPS

Présenté à la plage Vallée de St-
Benoit de Beauce, dimanche
prochain, 2 juillet, a 2h 15 de
l'après-midi. — Quatuor hawai-
en. Comédiens, danseurs,
etc.

“ Afin de faire digression ct ré-
“pondre au désir d’un grand nom-
bre de gens, la plage Vallée de

, Saint-Benoit a décidé de présen-
‘ter dimanche prochain, a la place
| de la lutte, un programme de
: variétés musicales de choix. Lal
iscule présence d’un quatuor

valeur va valoir à‘hawaien de
Leselle seule le prix d'entrée.

Lhon. Henri Renaultest nomméminisire
duCommerce et del'Industrie aujourd hui

Le député de Beauce a été as-

sermenté ce soir. — La

nouvelle est accueillie avec

joie par les Beaucerons. —

Notre comté obtient un por-

| te-feuille pour la première

fois.

ELECTIONS LE 8 AOUT

Au moment de mettre sous pres-

se. nous apprenons bu nomination

de honorable Henei-RR. Renault

au poste de Ministre du Commer-

ce, de l'Industrie et des Affaires

Municipales, La nomination de M.

Renault a été rendue publique hier

soir, Le député de Beauce a Été as-

sermenté au cours d'une brève cé-

rémonie présidée par le lieutenant.

gouverneur, Sir fcugène Hiset, quel-

[que temps après que le premier-

| ministre eût annoucé 1x nouvelle.

C'est la première fois depuis

qu'elle existe que la Beauce est re-

| présentée À l'Assemblée législative

par un ministre avec portefeuille

et celle a raison de s’en réjouir.

L'honorable Godbout vient donc

de rendre justice à notre comté,

tout en reconnaissant à Phonorable

Renault ses grandes qualités

d'honume d’affaires, surtout dans Ia

sphére du commerce.

Le nouveau ministre du Com-

merce et de l'Industrie à été élu
député de Beauce à l'élection du
25 octobre 1939. Dès son entrée

dans la politique, 11 s'est fimposé à
l’attention de ses chefs. Aussi, (Il y

n une couple d'années, Je chef du
gouvernement libérat Pavait-il in-
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 de Ministre d'Etat. Fa Félevant a
un posté supérieur, M. Godbout

manifeste une fois de plus la con-

fiance mise dans Ja personne du dé-
puté de Beauce ct reconnaît À no-
tre circonseription l'importance

qu’elle mérite,
Comme on le sait, M. Renault est

un des négociants les mieux avisés

de Li province. Président de l'Asso-
cintion des Marchands Détaillants
du Canada, Hl n'a cessé de tenir la
vedette dans le domaine des affai-
res, Elections le 8 août

—

Le 8 aofit prochain, date des pro-

| chaines élections provinciales, sern
| done la seconde fois que le repré-
“sentant de Beauce défendra les
| couleurs du part Ibéral daus no-

‘tre comté. L'on prévoit que la pro-
{vince sera le théâtre d’une élection
chaudement disputée. Pour ce qui
concerne notre circonscription, en
outre de M. Renault, trois autres

amateurs goûteront au plus haut candidats au moins seront sur les
point la musique cntrainante de,

de chants populaires seront in-|
iterprétés au cours de l’après-,
I midi par des artistes de l’exté-'
rieur. Incidemment, les soeurs!
| Adams, qui se sont fait entendre
au lac Poulin l’an passé, ont ac-
copté de participer au program-
me de dimanche prochain. De

: plus, il y aura le fameux pianiste
| Georges Martin, de Québec, deux
comédiens du poste CKCV de
Québec, autrefois des Variétés de
CHRC, un imitateur de Séraphin
Poudrier, des danseurs de tap-
dance et toute une phalange
d’autres artistes de Québec.

rangs: M. G.-O. Poulin pour PU-cousin, M.: Co i
ces musiciens. Un grand nombre nion Nationale, M. Laurent Legault

pour le Crédit Social et le porte-
couleurs du Bloc, qui n’est pas en-
core choisi,
A M. Renault, nos plus sincères

félicitations
-—

rarA
mrrmmn+

LE DR RENY REEL
GRAND CHEVALIER

St-Joseph de Beauce. — Lors
de leur dernière réunion, - les
membres du conseil St-Joseph
des Chevaliers de Colomb ont

 

 Le programme a été préparé
avec soin. Du reste, ceux qui fré-!
quentent la plage Vallée savent
que les organisateurs cherchent
d’abord à plaire à leurs nombreux|
visiteurs en offrant des numéros.
qui coûtent des sommes considé-
rables. M. Viateur Turgeon, de
Beauceville, agira comme maître
de cérémonie. N'oubliez pas que provinciale, le premier étant! transportée immédiatement a

Réal Caouette, choisi pour le|l'Hôtel-Dieu de Québec où elle
comté d'Abitibi-Ouest. L'organi-|est sous les soins du docteur Ls-|

Philippe Roy. 2
Nous souhaitons à M. Poulin

un prompt et complet rétablisse-
ment.

sation créditiste provinciale an-
nonce neuf autres Conventions
semblables à brève échéance.

(Communiqué)  la séance va commencer à 2h 15
précises. |
Pour plus de détails, écoutez

CHRC les mardi, jeudi et samedi
de chaque semaine, à 6h 30 du
soir.

procédé à l'élection annuelle de
leur conseil d'administration. Le
Dr Hervé Reny a été réélu grand
chevalier pour l’année 1944-45 et
M. Gérard Poulin a été réélu dé-
puté grand chevalier. Il en a été

| de même du chancelier, Me An-
toine Lacourciére; du cérémo-
niaire, M. Emilien Létourneau;
du secrétaire-archiviste, M. Léon-
ce Doyon; du secrétaire-financier,
M. Henri Cliche; de l’aviseur lé-
gal, Me Fernand Morin; de l’in-
tendant, M. Edouard Vachon, et
du garde-intérieur, M. Jean La-
gueux.

vité à léger nu cabinet en qualité ‘
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EPCBEATA

A CHACUN SAPETITE MANIE..
Sainte-Beuve avait dans sa maisonnette de la rue Montpar-

nasse, une Vvolicre aérienne et libre qui se composait de tous les’ A,
plerrots d'alentour. Ils venaient sans façon se poser sur l'écritoire C EST UN AMOUR |
du maître et celui ci avait avec eux de longues converastions à la, °

  

manière de saint François. T\EPUIS qu'il prend PEPTONINE
Baudelaire soignait un hérisson. D Bébé s'endort heureux et cal-
Edgar Poc avait sur sa table de travail un corbeau blanc d'es- me: H1 ne dérange plus su mère,

pece tres rare. la nuit; il fait des joies à son ré-

A. Dumas, fils, clevait une tortue savante. , vel: I est rose, potelé, vigoureux.
Alexandre Dumas, père, avait une petite souris blanche qu'i | PEPTONINE, un composé de LAO-

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 29 JUIN 1944

re “ce

6 ‘.

f

  

S’il faut économiser sur la quantité il fau
votre thé et votre café pour la qualité,

À Votre Service

THE ET .

    
Ca

t acheter

  
laissait se promener dans ses cheveux touffus. De plus, il ne pou- TOSE ct de FROMENT PUR sté-
Vait écrire un roman que sur du papier bleu, quadrillé: une poésie
que sur du papier jaune et un article que sur du papier rose.

Gustave Doré avait chez lui un grand duc qu'il légua a
lardin d’acclimatation.

Jules Janin possédait un perroquet qui déclamait Rosa. la
rose,

Alphonse Karr dut se séparer malgré lui d'un tigre un peu
bruyant. wr ofMY

Jacques ler ctait effraye à la vue d'une lame de couteau.
Cornélius Vanderbilt, premier millionnaire de la famille,

rilisé, est un aliment préparé spé-
cialement pour l’estomac fragile

des petits: 11 se digère tout seul.

ul Ta vitamine BI qu'il! contient favo-
rise un bon état digestif et une
croissance normale.

Si votre marchand ne vend pas

PEPTONINE, nous vous en enver-
rons une boîte contre 60 cents.

    POLE
1390,Av.de I'HOTEL:DE-VILLE
MONTRÉAL = CANADA:

faisait poser. chaque soir. quatre soucoupes remplies de sel à côté
des pieds de son lit afin d'éloigner les mauvais esprits.

Spinoza, le grand philosophe, passait des heures à capturer
des araignées pour les opposer ensuite les unes aux autres. |

Shakespeare cut préféré mourir que d'avoir un chat chez lui.’
   
 
  Frédéric le Grand n'aimait pas l’eau. Il se lavait très rare-°

ment le visage mais rougissait ses joues afin de les faire apparaître
plus saines. |

La grande Catherine fit enfermer son coiffeur pendant trois,

Des muffins aux joues rondes

Les muffins ne gonflent pas au-
ans pour être certaine que personne ne saurait qu'elle avait des/ tant quand ils sont trop brassés.
pellicules. |

I ¢ cardinal de Richelieu passait chaque jour une heure à sau
ter par-dessus les meubles de sa demeure.
  
  

PETITES ECONOMIES
(Note .parue dans un journal ; lados, les soupes ct comme garni-

d’Australie) l ture—
. i —_— ‘ 1 1

“Quand les légumes sont rares, |, de la valeur alimentaire en
faisant cuire les légumes verts àservez les jeunes têtes d'ortie.; ç : , ,

Faites-les cuire environ dix mi-! feuilles dans très peu d'eau ou
nutes,  égouttez-les, hachez-les quela pas du tout ct pendant
puis ajoutez de la muscade, du' AUelques minutes seulement.

 

poivre et du sel et gros comme! —en employant les produits
un pois de beurre. C’est déli- Canadiens cn saison, quand il
cieux. Essayez aussi les jeunes sont frais et à prix modéré.
feuilles de pissenlit et de capuci-,
nes,dans vos salades d )

“Les petites cuillerées d'ali- TE
ments que nous jetons devien-. achoie utilisant toutce que vous
nent des montagnes de gaspilla-| à 1C1ez € tout ce que vous pro-po.” | duisez vous-même. Assurez-vous

: ‘que les produits de votre jardin
Epargnez , ot de vos efforts ne se gatent pas
—en utilisant les feuilles exté- en les entreposant avec soin.

—en n'’achetant pas d'aliments
le “luxe”.

 rieures des légumes pour les sa- Renseignez-vous d’avance.

Exposition d'articles tissés au métier

Ne battez pas la pate. Mélez lége-
rement jusqu'à ce que tous les
ingrédients soient incorporés.
Graissez les moules dans le fond
seulement. Si la pâte colle aux
côtés ils gonfleront davantage.
Cela ne fait pas plus de muffins
mais leur apparence est plus vo-
lumineuse : Un grain d’ingéniosi-
té dans la cuisine nc fait tort à
personne.

ntmg”mtwe

FARINE SPECIALE
La farine blanche fournit envi-

ron un quart de toute la valeur
nutritive du régime alimentaire
canadien, La consommation moy-
enne de farine blanche s'élève à
près d'une demi-livre par jour
par personne.
Quand des vitamines supplé-

mentaires se trouvent dans un
aliment consommé en si grandes
quantités, il en résulte une amé-
lioration sensible de la santé na-
tionale. C’est pourquoi la division
de la nutrition du Ministère des
oe - oe. fe. 1
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3 de 500 personnes sont allées admirer les articles, à vrai dire tous des objets d'art, qui ont été tissés

au métier par les élèves des religieuses de l'école des arts et métiers, Congrégation Notre-Dame, rue De
Bullien. Dans la photo ci-dessus, l’une des élèves, Mlle Louise Courchesne, en train de tisser.

Beauceville, juin 1944.

Pensions et de la Santé Nationa-
le recommande sans cesse l'usage
du pain blanc approuvé (Cana-
da) de préférence au pain blanc
ordinaire.

Les procédés de fabrication
conservent au pain blanc approu-
vé (Canada) environ deux fois
plus de vitamine “B’” qu’il s'en
trouve dans la farine blanche or-
dinaire. Le pain approuvé (Ca-
nada) ne coûte pas plus cher et
toute ménagère agit avec sagesse
quand elle achète le pain blanc
approuvé (Canada).

LES FEMMES HINDOUES
Depuis le début de la guerre,

les femmes hindoues sont sorties
de leur retraite séculaire pour
entrer dans l'atmosphère fiévreu-
se qui s’est emparée des conti-
nents, selon des rapports venus
de l’Extrême-Orient.

Elles font maintenant partie
des Services d'infirmières, du
Corps de l'Ambulance St-Jean.
Des services volontaires fémi-
nins ressemblant à ceux du Ca-
nada ont été inaugurés ainsi
qu’un corps auxiliaire féminin.
Les gardes-malades hindoues,

par l'entremise du Service des
Infirmières, ont offert de servir
aux Indes et outre-mer. À date,
plusieurs d’entre elles travaillent
dans les hôpitaux du  Moyen-
Orient.

Les Services Volontaires Fémi-
nins des Indes furent formés par

 

manque d'appétit, fatigue,

fait l'essai des PILULES ROUGES:
c'est grâce à ce tonique . . .” 

MES PREMIERS VERS
Lentement, l'ombre descend sur la terre,
Le soleil meurt derrière l'horizon,
La faucille d'argent est solitaire;
Les insectes dorment dans le gazon.
Tout semble sommeiller dans la nature.
Mais, bientôt se dissipe le mystère,
Remuant, dans le ciel,
Les yeux de la nuit ouvrent leurs paupières.
Et, de là-haut, surveillent, en tremblant,
La terre, qui baigne dans l'ombre obscure.

 

 

gues... quand on se couche et se lève fatigu LLit vi
les rides apparaissent, le dos se courbe, on devient épuisée.

Un traitement aux bonnes PILULES ROUGES,pris de
temps à autre conserve au sang les élémen
la force et à la vigueur. Dans les cas de: faiblesse,

—

 

leurs cils d'argent,

Une Normalienr

—

un groupe de femmes desireuses
d'aider à l'effort de guerre d'une
façon ou d'une autre. “Nous ne
voulionspas attendre que lu guer-
re soit à notre porte pour nous
rendre utiles”, disent-clics. Par
I'entremise des S.VF., plusieur.
ont trouvé du travail en rapport
avec leurs qualifications.
Dans les cantines conduites par

les S.V.F., on sert des rafraïchis-
sements à environ 1,200 soldats
par jour. Parmi les milliers d'é-
vacués de la Birmanie qui cher-
chèrent un refuge aux Indes, il y
a deux ans, et, plus réccinment,
parmi les réfugiés des endroits
voisins des états hindous. nom-
breux sont ceux qui ont été nour-
ris, logés, habillés, soignés ot as-
sistés financièrement par les SV.
F. Les femmes s'occupent aussi
de récupération, surtout de la ré-
cupération des livres pour les
troupes.

Dans le domaine de li: ‘ustrie,
des milliers de femmes hindoues
contribuent à la production de
matériel dr guerre.
Une entreprise intéressante est

l'Assistance militaire féminine
Cette organisation se composc en
grande partie d’épouses d'officiers
hindoux. Elles sont chargees de
voir au bien-être des fan.illes de
soldats; de soutenir ct de relever
leur moral; de les persuader d'è-
crire des lettres encouragcantes a
leurs parents; de répandre des
informations justes ct de contre-
dire les rumeurs fausses Venant
de l'ennemi.

On’ n’en est pas moins FEMME...
Fabrication d’obus. de pièces d'avions, de parachutes,

de housses, perçage de précision, partout où les circons-

lances actuelles

ont créé d'étranges
professions fémini-

nes, on retrouve
des jeunes filles
habiles, hardies et

courageuses. Mais

est-on moins fem:

me pour cela?
L'organisme fémi-
nin, plus fragile

quecelui de l'hom-

me, se ressent fa
cilement des fati-

ée, on vieillit vite,

ts essentiels à
pâleur,

douleurs de dos, de reins

périedes douloureuses ou irrégulières, troubles Interns

essentielloment féminins (symptomes ou consequences
l'ANEMIE) rien ne peut remplacer les

Nous avons en filières des milliers de témoignages rel
comme celui-ci: “Je travaillais dans une manufacture depul ray

temps . . . je suis devenue épuisée, forcée d'abandonner mon tra

PILULES ROUGES.

atant des cas

s assez long:
ail; J'ai

si j‘ai pu retourner à mon ouvrage

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3. $1.25.

- PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1866.
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L'avenir des marchés
Les fonctions et les initiatives de la British Federation

of Commodity and Allied “Trade Associations sont assez
longuement exposées dans un rapport que cite en partie
M. J. A Langley, Commissaire du Commerce du Canada
à Londres, dans une communication au Ministère du Com-
merce. Cette fédération est constituée de quelque quarante
associations de producteurs, agents, importateurs, et mar-
chands qui, avant la guerre, vendaient et achetaient, sur
les marchés organisés de Londres et d’autres villes du
Royaume-Uni, une grande variété de denrées de base. Le
but principal de la Fédération est d’étudier les problèmes
de l’apres-guerre et tous les développements connexes qui
sont susceptibles d’influer sur la situation future des com-
merces dont il s’agit. Les membres prétendent que les or-
ganismes qu’ils représentent, par leur longue expérience
et leur connaissance de la distribution et de la vente mon-
diale dus denrées, doivent contribuer de façon importante
à faciliter la restauration ordonnée du commerce général
entre les nations, et la reprise du commerce de l’entrepo-
sage dont jouissait auparavant le Royaume-Uni en par-
ticulier.

La Fédération déclare que la spécialisation qui ca-
racterise l’industrie moderne doit être aussi avancée dans
le commerce. La fonction primordiale d’un marché orga-
nisé est d’établir les bases sur lesquelles se feront les
échanges entre un acheteur et un vendeur, soit immédiate-
ment so:t dans l’avenir. Sans elle, les producteurs et con-
sommateurs individuels de l’univers n’auraient rien pour
les guider quant aux prix qu’ils peuvent s’attendre a
recevoir ou à payer et seraient incapables d’organiser leurs
plans de production.

la Fedération reconnaît que le contrôle des marchés
de produits et de denrées ne peut cesser dès que la guerre
finira. Elle suppose que l’économie nationale sera, en
général, maintenue plus ou moins sur un pied de guerre
jusque après la fin des hostilités avec le Japon, et qu'alors
le mand.- .c trouvera en présence d’une situation difficile
en ce qu: regarde les denrées alimentaires et autres. Tou-
tefois, «!1- doute que la rareté générale prévue soit aussi
grande «t cu’elle dure aussi longtemps qu’on le suppose
fréquemment. “On sait par expérience, dit la Fédération,
que la puissance de récupération du monde après une lon-
gue guerre est remarquable.”

La Fédération prévoit une première période durant
laquelle les denrées alimentaires et les matières premières
ne suffiront pas à combler la demande mondiale et où il
‘era nécessaire de continuer à contrôler les prix. “Mais,

 

pour cet{- raison retarder à profiter de toutes les occasions
propices en vue de faire reprendre aux marchés organisés
le travail qui leur est propre. Elle conseille, pour les pre-
mières etxpes de la reconstruction, d’offrir les denrées par

l'intermédiaire des marchés normaux et de confier de
Nouveau aux marchés, la collecte, l’expédition et la dis-
tribution. Elle recommande aussi que la levée du contrôle

sur chaqu” denrée soit étudiée individuellement et à la
lumière de toutes les conditions et circonstances qui lui

‘ont particulières, vu qu’en ce qui regarde la culture, la
collecte, l’expédition et le commerce, chaque article a sa
Propre tradition et ses propres coutumes.

, Au sviet des surplus de denrées qui seront entre les

mains du Gouvernementà la fin de la guerre, la Fédération
Mentionne l'agitation causée après la dernière guerre par

a politique adoptée alors et d’aprés laquelle ces stocks
rent mis à la disposition d’intéréts étrangers qui, sub-
‘quemment, n’eurent aucun souci de faire une distribution
ordonnée. On suggère, pour l’écoulement des surplus de

Énrées en entrepôt et, en effet, pour l'élaboration d’une

politique générale, de consulter l’organisme de vente res-
Ponsahle et compétent.
TT A

LEBOEUF & GRENIER LTÉE
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

matériaux pour nouvelles constructions
ou réparations.

LMANDEZ NOTRE LISTE COMPLETE
‘Qualité d'abord” — “A votre service”

226, ruc de la Couronne, Téls. 3-0647 — 6718
QUEBEC

mes
   

   

 

   

   

Tours

 

 

Ayez-en N

pour votre argent

Roulez-les avec le

TABAC
À CIGARETTES

VOGUE
CIO OPPPPrnt0000000000002280004-

| RAPAILLAGES|
ee.

  
 

 
 

Bravo pour la Fédération Ca-
tholique des Institutrices rurales
du Québec qui continue la bonne
bataille pour obtenir un salaire
annuel de S600 a la maitresse  d'école du rang. Les journaux
sont remplis de petites annonces
qui offrent $50 par mois, y com-!
pris le logis et le couvert, pour.
de simples bonnes de maison.
L'institurice, qui doit se nourrir!
elle-même et fournir sa literie,
devrait gagner au moins autant
que nos braves boniches... Ins-
titutrices, tenez bon! Vous de-
vriez, très bientôt, emporter le
morceau...

. + +

Quels autos aurons-nous pour
les deux ans qui suivront la
guerre ? Des modèles 1942, tout
uniment. Pour satisfaire aux plus
pressés des 32 millions d’ache-
teurs qui n'ont plus de voiture,
les fabricants devront produire
d'aberd du déjà vu et remettre
à plus tard la mise sur le marche
de l'auto en plastique, super-
profilée, avec moteur a coussi-
nets d'argent et brülant de la
triptane. On calcule qu'aux Etats-
Unis seulement, une auto est
mise au rancart a toutes les 20
secondes, soit plus de 4,000 par
jour, tant à cause des pneus ir-
remplaçables que des moteurs
ayant plus de 100,000 de millage.
Ces chiffres découlent de la der-
nière enquête de l'Institut Brook-
ings.

+ + 0

Les hebdos ont éte unanimes,
durant juin, à attirer l'attention
des parents sur les périls qui
guettent les enfants en vacances.
L'auto qui ne freine pas assez tôt,
la riviere à pente trop abrupte et
la bicyclette maniée d’une main
trop novice constituent les trois
plus grands dangers signalés par
nos confrères qui ont fait voir,
une fois de plus, leur grand.
amour de la jeunesse. Tous ent
été d’accord a réclamer plus de
terrains de jeux à l’abri de ces
dangers, où les enfants puissent
s’ébattre à coeur joie, dans l’air
revigorant ct en toute sécurité.
C’est un fait, nous manquons, un
peu partout, au Québec, d’amu-
sements pour les jeunes et on
fera bien d'inscrire cette carence
au tableau des problemes dont 

 
 

l’étude ne doit pas être ajour-
À née indéfiniment, jusqu'à l'après-|

dit-elle, le Gouvernement du Royaume-Uni ne devrait pas | uerre.
5 + + 0 |

Reste a voir la jolie pétaudière
dans laquelle 1a C.C.F. jettera
l'administration de la Saskatche-
wan. fe sera l’expérimentation
des lois falotes dont le socialisme
est coutumier. Et si le contri-
buable veut trop se rebiffer, on
   

Ne jetez pas ce « |

JOURNAL |
au feu ni ne le ‘étruisez
Vendez-le ou donnez-le A

un organisme de récupé-

ration.

VOUS CONTRIBUEREZ AINSI
A LA VICTOIRE
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pourra toujours faire appel aux
croupes de M. Winch ! Surement,
ce sera la consécration de la ma-
«hine bureaucratique, l'intronisa-
lion du Frankenstein de la for-
mule labyrinthe, de la paperasse
An.drec. Avee un gouvernement
socialisie qui s'est fait élire en
repudiant le socialisme mème, la
Saskatchewan peut s'attendre à
un bel embrouillamini dans sa lé-
gislation. La C.C.F. pourra ca-
moutler de tous les noms qu'elle
voudra ses futures lois qui com-
battront systématiquement l’en-
treprise libre, ce sera toujours du
socialisme non mitigé et le con-
tribuable verra tôt percer le bout
de l'oreille...

C'est a tort que “Time” veut
trouver dans la question de tare
le mobile des recentes échamieu
rées entre gens uen unifortue of
Zoot-suiters. Des rixes avsatagn- -

.—

Page 3

ont éclaté dejà a New-York où
l'on ne pouvait guere en accuser
les Canadiens lrançais! Et les
journaux qui n'out que la ques-
tion de race pour expliquer ces
batailles de rue rendent un bien
mauvais service à la Bonne Eu-
tente. Au surplus, ils connus-
sent mal l'Histoire. ANutresment,
ils sauraient que les Museacdims
de 1703 se faisaient couvir des-
sus, parcillement, par fa toute
qui a toujours detesté les excen-
tricités vestiment êres, surtout
chez Fhomme.
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de l’assurance
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Pour tous les 75° recus

versés auxdits assurés

avantage.

Ces chiffres proviennent du dernier rapport public
par lc surintendant des assurances du Dominion.

Ils indiquent, sur une base de revenu pour l’année
1942, le résultat de la gestion des 28 compagnie»

des assurances du Dominion.

Tout bon citoyen possède de
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MARIAGE:
Le 24 juin, fut bénit en l’église

de St-Alfred, le mariage de Mlle
Jeunne Fortin, fille de M. et
Mmc Philias Fortin, à M. Lionel
Bisson, fils de M. et Mme Omer
Bisson, de Vallée-Jonction. La
réception eut licu chez M. et
Mme Philias Fortin, apres quoi
les nouveaux époux sont partis
cn voyage pour Montiéal. A leur

BAPTEMES: 4
Le ler juin, fut baptisé Claude,

Roch, Gilbert, enfant de M.et
Mine Rosaire lweclere (Claire-
Hélène Fauchor). Parrain et mar-
raine, M. et Mme Théodore Gil-
hert, de Ste-Rose, oncle ct tante
de l'enfant.

—A M. et Mme Antonio Bella-
vance (Emérentienne Poulin) est
né un fils, baptisé le 6 juin, sous
les prénoms de Napoléon, Eleu-

MARIAGES:
M. Eméry Legaré, fils de M. ct

Mine uUeurges wegare, de Notre-
Dame du Mont-Carmel de Fur-
gerville, comté de Témiscamin-
gue, avec Mlle Irène Grenier, fil-
we de M. € Mme Joseph Grenier.
- M. Lionel Lessard, fils de M.

ct Mime Alphonse Lessard, a Mlle
Laurette Gilbert, fille de M. et
Madame Omer Gilbert, d'East-

0 ; a > Riss « s1- Broughton.
retour, HBMiesn rest —M. Rosaire Cloutier, fils de cippe. Parrain et marraine, M. et
NOTES: M. ¢t Mme Joseph Cloutier, à Mme Napoléon Veilleux, de St-
M. et Mme Odilon Nadeau, Mile Jeanne d'Arc Drouin, fille, Benjamin, oncle et tante de l'on-

ainsi que M. ect Mme Hervé Ber-; de M. et Mme Gédéon Drouin, fant.
nard, de Magog, de passage à St-) d'East-Broughton. —A M. et Mme Laurent Jac-
Alfred, en fin de semaine, visi-! Nos voeux de bonheur. ‘ques (Léonie Gagnon) un fils,
tant, des parents et amis. ; DECES: baptisé le 8 juin sous les pré-

—M. Josaphat Veilleux, de Le 21 juin, cst décédé M. Jo- roms de Denis, Jean, Claude.
Compton, en promenade chez M |seph Jacques à Ignace, époux de Parrain ct marraine, M. et Mme
Alfred Veilleux,
nier. |
—M. et Mme Joseph Poulin et!

leurs fillettes, Viviane ct Picrret- | dans notre paroisse, au
M. et d'un grand nombre de parents et

. : | ,.

Mme Omer Poulin, vendredi der-, d'amis.
te, de Magog, visitaient

nier.
—M. et Mmc Athanase Gilbert, VA-ET-VIENT:

et lèur famille. de Magog, passent!
quelques jours en promenade al Valleyfield, en visite chez leurs
St-Alfred. | parents.
—M. ct Mme Josaphat La-

chance et leurs enfants, de Saint-!!

dimanche der- feu Mme Eucadie Bolduc, à l'âge Jos Jacques
de 83 ans et 5 mois. !

grands-parents de
l'enfant. |

—Le 15, fut baptisée Suzanne,
Lise, enfant de M. et Mme Roméo
Nadeau (Béatrice Baillargeon).
Parrain ct marraine, M. ct Mme

; Georges Boutin, de Ste-Rose, on-

M. et Mme Ludovic Poulin, de‘ ©le ct tante de l'enfant.
—e 17, Ernest, André, enfant

de M. ct Mme Adrien Drouin!
Ernest Pomer-' (Aldéa Jacques). Parrain et mar-

rendu. raine, M. et Mme Ernest Jacques,

lieu le 24,
milieu

Son service a eu

Nos sympathies.

!

—M. et Mme
eau, de St-Ephrem, ont

Côme, étaient les hôtes de M. etl Visite a M. et Mme Israel Lapoin-’ grands-parents de l'enfant. ;
MmeAdolphe Veilleux. diman-'!
che dernier. |
—M. et Mme Philippe Poulin, |

de Notre-Dame des Bois, étaient
les invités de M. et Mme Arthur Cliche se sont rendus a St-Geor-| Cléophas Drouin. de

. ges, samedi dernier.Poulin, lundi dernier.
—Mlle Marguerite Bernard, dg’

c. —Le 18. Cléophas, Raymond,
,—Mille Lucienne Gilbert a pas- enfant de M. et Mme Diogene!
é quelques jours à Beauceville.| Drouin (Marguerite Loubier). |
—-Mlle Clément et M, Athanase Parrain ct marraine, M. ct Mme

I ne, grands-parents de l'enfant.
—M. et Mme Alfred Doyon, de; _1x 19, Lise, Adrienne, en-

Valleyfield, passe quelque temips Beauceville, ont visité M. et Mme; fant de M. ct Mme Evangéliste.
chez ses parents, M. et Mme Al- Louis Gilbert.
fred Bernard.

Nadeau (Honorine Doyon). Par-,
—Mile Julienne Pare, de Val-|jain et marraine, M. ect Mme Gé-

|—M. et Mme William Fecteau, ! leyfield, en promenade chez ses! déon Nadeau.
M. Hervé Fecteau, de Québec, vi- | Parents.
sitaient M. et Mme Odilon Fee-
tceau, dimanche dernier. |

—M. et Mme Alfred Rodrigue
ct Mle Jeannette Rodrigue, de
passage a Saint-Georges, samedi
dernier. ir
—Mlle Yvonne Veilleux,

menade chez
Alfred Veilleux.
nier.

—M. René Drouin, de Lewis-|
ton, Maine. en visite chez ses pa-/ titurice
rents, M. et Mme Josenh Drouin,! €

RETRAITES

Pour jeunes filles

A LA MAISON NOTRE-DAME DU ST-ROSAIRE
SAINTE-MARIE

19-22 juillet — 12-15 août — 30 août 2 sept.
2-5 septembre

Pour l'inscription, on est

Supérieure des

Soeurs Missionnaires de

de! cances chez ses à
l'hôpital de Bcauceville, en pro-, Mme Auguste Dutil, de St-Mar- baptisés le

son pére, M. Jos.-| tin.
dimanche der-| ——————=-

| samedi dernier.

 

Le —Le 22, Bérénice, Huguette,
‘enfant de M. et Mme Léopold
. Tanguay (Bernadette Choui-:

NOTE SOCIALE nard). Parrain ct marraine, M. et
_ i Mme Fortunat Gagné. :

Mile Léonne Dutil, de Mont-; —A M. et Mme Arsène Drouinéal, passe quelque temps en va-' (Angélina Bédard) sont nés le 22,
parents, M. et juin des jumeaux qui furent

lendemain : le pre-|
mier sous les prénoms de Lau-

a22 rent, Yves, Rosario, et le deuxiè-;
me sous les prénoms de Louis,

ing-| Denis. Les parrains et marraines
sont M. et Mme Emile Drouin et;enseignant à Stanstcad, M UT

: . et Mme Arthur Métivier, on-|
st de retour dans sa famille. cles et tantes des enfants. !

= Nos félicitations.

DE L’ETE
{ MARIAGES:

— Institutrices

—M]la Clémentine Fortin.

 

Le 13 juin, fut bénit par M.,
l'abbé Hilaire Chouinard, curé, le

; mariage de Mlle Albertine Boi-:
duc, fille de M. Esdras Bolduc,
décédé, et de Mme Bolduc, du
Lac Etchemin, et M. Wilfrid Na-
deau, fils de M. Israel Nadeau et
de Mme Nadeau, de St-Benjamin.
—Le 20 juin, fut également bé-:

nit dans l’église du Lac Etchemin,
le mariage de Mlle Jeanne d’Arc

: Deblois, fille de M. Jean Deblois,!
: décédé, et de Mme Deblois, du
Lac Etchemin, avec M. Marcel
Jacques, fils de M. Edouard Jac-
ques et de Mme Jacques, égale-
ment du Lac Etchemin.

Meilleurs voeux de bonheur.
VA-ET-VIENT:
M. l'abbé Gérard Fortin, ré-

cemment ordonné prêtre, a chan-

DE BEAUCE

nié de s'adresser à laI

l'Immaculée-Conception

 

 

     

 

AU COLLEGE DU

cinquantenaire

Réunion des Anciens de la
Beauce

DE BEAUCEVILLE

DIMANCHE, 2 JUILLET à 3 HEURES
PROGRAMME:

ELECTION DU COMITE D'ORGANISATION
(En vue de préparer la célébration du

 

Distribution de la carte de membre, inscription, 5h.30
souper à la collégiale (chant, musique, etc.)

PLUSIEURS FRERES (ANCIENS PROFESSEURS ET
DIRECTEURS Y ASSISTERONT)

té dimanche dernier, la grand’
messe dans l'église de Ste-Ger-
maine. MM. les abbés Bergeron
et DeBlois, vicaires, assistaient
comme diacre ct sous-diacre.
—M. et Mme Roméo Fortin, de

Québec, ,ont assisté, dimanche
dernier, à la grand’messe que
chanta leur fils, M. l'abbé Gérard
Fortin. !
—M. ct Mme Rosaire Dallaire|

et leurs enfants, de Québec, ont
passé la fin de semaine a leur
chalet, au Lac Etchemin.
, —Mme Georges Pion et son
jeune fils, Pierre, de Montréal,
passent quelque temps à Ste-Ger-
maine, les invités de M. et Mme
Gédéon Giguère.
—M. Raymond Maheux, comp-

table licencié de Sorel, est en
promenade pour une quinzaine
dans sa famille.
—M.et Mme Arthur Roussin,

de Québec, visitèrent le Dr et
Mme Aurélius Lord, dimanche
dernier.
—Mme Martin Laurin et sa fil-

lette, Sylvia, de Montréal, font
un séjour a Ste-Germaine, chez
M. et Mme Edmond Bédard.
—M. et Mme Arthur Bouchard

et leurs enfants, de Ste-Claire,

 

 

SACRE-COEUR

du Collège)

 

Tous les Anciens du Collège sont leur adresse au Frère Directeur

ont passé le dimanche chez M.
et Mme Alcide Breton.
—M. et Mme Antonio Lord, de

Québec, et leurs enfants, Daniel-

priés d’envoyer immédiatement   

Crambour- |

JUIN 1944 .
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St-Joseph, passent le dimanche
chez des parents.
—M. Jules Roy est retourné à

Québec après avoir passé la fin
de semaine dans sa famille.
—M. Gaétan Ferland, de Si.

Jean Iberville, est revenu défini-
tivement dans sa famille.
—M. Jacques Bernier est re-

tourné aux Trois-Rivières, apres
avoir passé une semaine chez son
amie, Mlle Ghislaine Giguere,

@o—

Savez-vous ce cue boit cel
homme dans ce verre uui vacille
len sa main tremblante d'ivresse ?
Il boit les larmes, le sang, la vie
de sa femmeet de ses erfants. —
LAMENNAIS

Mme Elisée Dallaire, dernière-'
ment.
—Mme Moise Lagrange est ac-

tucllement aux Etats-Unis ou elle
passera quelque temps.

—Mlles Yvette Dallaire et
Noélla St-Hilaire, de Québec,
ont passé la fin de semaine dans
leur famille.

—Mme Auguste Ferland est
partie pour St-Jean Iberville où
clle est l'invitée de son gendre et
de sa fille, M. ct Mme Lionel
Fortin.

—Mme Camille Bélanger, de
Montréal, cost actuellement en
promenade chez ses parents, M.
ct Mme Honoré Drouin.
—M. et Mme Rosario Bégin, de  
CHARLAND & BERNARD

LIMITÉE

 

 

Soudure au gaz et à l'électricité

@ Soudure — blocs — moteurs — châssis de camion
et de tous les métaux.

@ Réparation et nettoyage de radiateurs.

@ Vente des gaz Oxygène, Acétylène, Appareils et
accessoires de soudure.

QUEBECAngle 1ère Avenue et 4ème Rue

Tél. 4-2772

 

 

 

 

Chs Chassé & Fils
STE-MARIE BEAUCE

sont heureux d'annoncer à leur clientèle toujours de plus en plus

nombreuse, qu'ils ont fait de grandes améliorations à leur industrie
en ce qui concerne le travail de la laine et des étoffes domestiques

ou autres,

Grâce à une fileuse et à une nouvelle machine à fouler les

étoffes, nous sommes en mesure de fournir un travail plus rapide
qui vous donnera la plus entière satisfaction.

ECHIFFAGE — Nous échiffons les vieux tissus de laine: bas mi-

taines, gilets, etc.: en un mot tout article fait en laine domestl-

que. Pour les préparer, vous n'avez qu’à enlever les boutons ct les

parties de coton.

CARDAGE — Nous cardons les échiffes ainsi obtenues en les mê-

lant à de la bonne laine, dans la proportion de 3 livres de vieux

lainages pour 1 livre ou plus de bonne laine.

FILAGE — Nous filons la laine seule, petite, moyenne ou prosse
de m&me que les &chiffes et nous vous les livrons en échevenux de

4 livre, préte peur le tricot ou pour le métier.

PRESSAGE — Nous pressons les étoffes domestiques ou «tres
tissus en laine.

FOULAGE, PRESSAGE ct TEINTURE — Nous foulons, pressons

et teignons en diverses couleurs, les étoffes domestiques O1 autres

tissus selon l’épalsseur que vous désirez.

VETEMENTS — En plus, nous faisons la teinture des vêtements

pour hommes, femmes et enfants, tels que: manteaux, costumes,

habits, gilets, etc. Le prix varie de $1.00 à $3.50, selon la pesanteu!
ou la grandeur du vêtement.

REMARQUES |

—Quel que soit le genre de travail que vous désiriez, conf “
votre marchandise à notre dépositaire local. Si non, évrivez-Nol
ct nous vous donncrons tous les renscignements désirés.

—Nous portons une attention toute spéciale aux envois faits ve

chars et nous payons un transport sur toute quantité de 100 liv a
ct plus, Egalement aux travaux que les Cercles des Fermières org

nisent en vue des expositions régionales.

Avant d’aller ailleurs, consultez-nous d'abord

CHS CHASSE & FILS Enr.
Ste-Marie, Cté Beauce Tél, 68-s-3
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La défaite serait bien

plus coûteuse que la

victoire

ee

la St-Jean-
La célébration de notre fête nationale remporte un franc

Messe, jeux et soirée populaire au cours de
laquelle plusieurs allocutions sont prononcées.
succès. —

 

mme par lus années passées,
1 société Suint-Jean-Baptiste de

Beuuceville u célébré avec éclat
a fete du patron des Canadiens
trançais. Lau journée a commence

qu pied du l’uutel par une messe
basse dite par M. l’abbé A. Dus-

sult, aumunier de la société. Le
sermon fut donné par M. l’abbé
Lorenzo Fortier. Puis il y eut

programme de jeux pour les en-
tants dans l'uvant-midi et parties
de balle-molle dans l’aprés-midi.

La fête sc termina par une

grande soirée à  l’hôtel-de-ville

de Beauceville-Est rempli à sa

pleine capacité. Le ralliement

eut lieu sous la présidence de M.

Alphonse Luflamme, président
de la société. M. Amédée Daigle,
de Québec, devait agir comme

contérencier d'honneur mais à la

dernière minute, il a avisé les
organisateurs qu'il lui était im-
possible de venir à Beauceville.
Tout de mème, quelques allocu-
tions ont été prononcées sur des
sujets putriotiques. M. Laflamme
a notamment rappelé le rôle
bienfaisunt de la société St-Jean-
Bantiste. li nous faut une asso-
ciation forte et Unie pour le plus
grand bien des Canadiens fran-
ais. Fui=ant allusion au récent
discours du sénateur T.-D. Bou-
chard. M Luflamme dit que tous
les Cunadiens français n’ont
qu'une ~cule voix pour le con-
damner. Suns le clergé, nous
nauriuns pus survécu, ajoute-t-
1 L'arateur termine en souhai-

AA 

SOUSCRIPTIONS AU
(LUBDEBASEBALL

Desircex de voir les jeunes
samuser, quelques industries et
plusieur citovens de Beauceville
ont accepte de souscrire en fa-
Yeur du club de baseball local.
La sousci:ption a rapporté jus-
quici lu somme de $66.00 et le
Tavail n'est pas terminé. Espé-
rons qu'il se trouvera encore des
amateurs pour apporter leur col-
laboration à l’organisation et au
Maintien de l’équipe locale. Le
Sport est un excellent antidote
tt sa névossité simpose plus que
Jamais pour des raisons éviden-
les, morales autant que physi-
ques. Le club Beauceville est éta-
“1 sur des bases solides et il est
du devoir de chacun de travail-
ler à Son succès,
Voici la liste de ceux qui ont

déjà souscrit. A la demande de

 

plusieurs généreux donateurs,
ous tairon: les montants.
MM. Gilbert, manufacture de

chaussures, L. Poulin, HôtelBeauceville, M. le curé G. Duval,Marcel Fortin. Café Bleu, Léo-poid Plante. arpenteur, J.-A.oulouse, bijoutier, Raymondtilleux, sacristin, Dr Cliche,vonee Roy, Pat Veilleux, Jos.eilleux, Victor Fortin, Jean-%l Poulin, Roméo Bouchard,; claireur. Ovila Piché, Ray-mond Lachance, Georges Bonin,
par. Loubier, A.-R. Rioux,ênri Latulippe C.-E, Clément,soir Doyon, Adélard Latu-ne Jean-Louis Veilleux, Lau-Mt Poulin, King Poulin, Ubaldart, Jos. Poulin, Gastonron in, Guy Fortin, Françoisyin, Roch Gagné, quelques ou-ers de la manufacture,

Marie-Ls VEILLEUX,
Gérant

ON ANCIENCHOISI
CANDIDAT LIBÉRAL

parle Arthur Labbé, secrétaire deEstipicipalité de Beauceville-
de Bu LA Scpt ans et maintenant
didat Ii213M, à été choisi can-es proc oral dans Papineau pourà ét faitaines élections. Le choix
tion tonur4 cours d’une conven-fuc à Buckin© jours derniers gham même

; route de l'hôpital.
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TONIFIEZ vos enfants avec

HEMOGENOL FAGUET
Le tonique qui ‘produit

du song”
Les Remedes Fuguet, Enr.

SHERBROOKE, Qué.
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tant que les familles rurules
soient plus largement représen-
tées dans nos sociétés St-Jeun-
Baptiste. Il devrait y avoir au
moins un membre par famille,
conclut-il.
Les autres orateurs ont été M.

le curé Gédéon Duval, M. le mai-
re Caius Roy et M. Camille Dus-
sault, secrétaire de la société. Il
y eut plusieurs numéros de pré-
sentés au cours de la soirée. Men-
tionnons un tableau: Entrevue
de Champlain avec le Roi avant
son départ pour la Nouvelle-
France; récitation, “Le Drapeau",
par M. Alphonse Laflamme;
chant mimé par les élèves du
couvent; chant mimé, “O Cana-|
da”; chant mime, “Le jardinier ‘
et la jardinière du Roi”, ainsi!
que plusieurs chansons canadien-'
nes.
En tirant les conclusions, M. le:

curé Gédéon Duval a démontré.
la nécessité d'être patriote non |
seulement une fois par

 
len année’

mais a tous les jours de l'année.’

LE MORS AUX DENTS
Un jeune homme de St-Alfred,

Paul Veilleux, 27 ans, fils de M.!
Joseph-Alfred Veilleux, a failli
être victime d'un sérieux acci--
dent hier alors que son cheval a!
pris le mors aux dents sur la!

M. Veilleux
conduisait un voyage de bois a
Beauceville quand l'accident se
produisit. Il tomba entre les pat-,
tes de l’animal mais réussit à.
s’en tirer sans blessure. Pendant .
ce temps, lattelage descendit a
fond de train la côte abrupte
pour aller fréler le camion de M.:
Léonidas Veilleux, puis heurter’
violemment une auto placée dans:
la côte et appartenant à un Mon-|

|

sieur Lacombe. La voiture a été|
largement endommagée mais ses
occupants ont eu la vie
Quant à l'animal, il a été blessé
au point qu’on vint bien près de
l’abattre.

emmenernement

Ne l’oublions pas, les supplica-
tions des saints valent mieux que
les travaux des apôtres et des
docteurs. — Mgr GIBIER

    iste a Beauceville
 
 

| de peut se vanter de vouloir duLE CHEVAL PREND '

|

—- |
Le mauvais coucheur que fut,

le sénateur T.-D. Bouchard vient
de lancer avec fracas un tas d’ac-.
cusations contre les Canadiens!
francais, le clergé et une organi-
sation secrète qu’il dit tres in-
fluente. En fait de gaffes, le poli-
ticien tatillon aura obtenu la pal-
me. Et dire qu'il ne fait que com-
mencer !

Bouckard a profité de son pos-
te pour attaquer les siens. Il est
impossible qu’il n’ait dit que des
faussetés, mais dû à la façon dont |
il s’est conduit, le résultat obtenu
est tout à fait contraire aux fins!
qu'il poursuivait. Dès lors ses
elucubrations ne riment a rien
ou plutôt, loin de rapprocher les
différents groupes ethniques de
ce pays, elles creusent davantage
un fossé pourtant déjà assez pro-
fond. Voici un homme qui, sous
prétexte de bonne entente, attise
le feu. Drole de manière de com-
battre un incendie ! Au vrai, Hit-
ler aurait cherché un pilier de la
5e colonne qu’il n'aurait pu trou-
ver mieux que T.-D.

Le politicien à la face rubicon-

 

 

bien aux siens mais il reste ac-
quis qu'il a parlé au mauvais en-
droit, en un mauvais temps et de
la mauvaise manière. Chez un
homme qui a quarante ans d’ex-
périence dans la vie publique,
pareil geste reste encore inexpli-

mp

- LA 5ème COLONNE Rien ne prouve qu'on complote
d'éfablir un éfaf corporatiste

 

St-Hyacinthe, 27. — Le conseil
de Ville de St-Hyacinthe a tenu
une séance hier soir et pour la
première fois depuis 25 ans le sé-
nateur T.-D. Bouchard, maire de
St-Hyacinthe, n'occupait pas le
fauteuil présidentiel. La rumeur
courait que le conseil demande-
rait la démission du maire, a la
suite de son discours de mercre-
di dernier, mais aucune motion
en ce sens n'a été présentée et
l’affaire ne fut même pas soule-
vée.
Le sénateur T.-D. Bouchard a

formulé une nouvelle déclaration,
hier matin, dans laquelle il a
commenté sa destitution comme
président de l'Hydro-Québec par
le cabinet provincial. Quelques
heures pius tard, le ministre de
la Justice du Canada, l’hon. Louis
Saint-Laurent, répondait à une
interpellation, à la Chambre des
Communes, à propos de l'Ordre
Jacques-Cartier.

Voici la dépêche de la Presse
Canadienne sur la réponse don-
née à l’interpellation, à Ottawa:

Aucune preuve découverte

Ottawa, 27 — (P.C.) — La
Gendarmerie Royale du Canaua
“n’a trouvé aucune preuve de
l'existence d’une organisation cable.

G. B.

M. WADSWORTH EST
MIS A SA RETRAIT

Nous apprenons que M. G.-D.
Wadsworth, gérant général de la
compagnie Quebec Central Rly,
va prendre incessamment sa re-
traite apres plus de 44 années de
service. Il sera remplacé, le ler
juillet, par M. F.-A. Pouliot, de

sauve, | Farnham.
M. Wadsworth a connu une

brillante carrière à l'emploi du
Quebec Central. Ses qualités
d’homme d'affaires, unies à unc
grande affabilité, l’avaient rendu
très populaire dans son entoura-
ge. La compagnie perd en lui un
employé d'une grande valeur.

complotant l’établissement d'un
| état corporatiste dans le Québec
jou aucune autre partie du Cana-
ida”, a déclaré le ministre de la
| Justice. M. Saint-Laurent, à la
| Chambre des Communes, hier, en
‘réponse à une interpellation de
M. Fred Rose (ouv. prog. Mont-
| réal-Cartier).
; M. Rose avait posé cette ques-
tion à la suite des déclarations du
; sénateur T.-D. Bouchard à l'effet
:que l'Ordre Jacques-Cartier tra-
vaille à l'établissement d'un état
corporatiste canadien-français et
catholique. Il demandait si le mi-
nistère était au courant de I'exis-
tence d'une société secrète qui
icomplote la création d'un état
‘corporatiste dans le Québec et
certaines parties de l’Ontario.
M. Saint-Laurent a déclaré que

sa réponse était “non”. Il n'est
‘pas au courant de l'existence
d'une telle société. Il a ajouté

 

LES EXAMENS AU COLLEGE DU SACRE-COEUR
  
 

    
  

 
  

Les élèves de 12e année, sec-

tion commerciale, du collège du

Sacré-Coeur de Beauceville, ont

passé leurs examens avec grand

succès, nous apprend un rapport

émanant du département de
I'Instruction Publique, qui are-

mis, par l'entremise de M. l’ins-

pecteur Gérard Jean, un certifi-

cat d'étude à chacun des concur-

rents. .

Nous devons mentionner le

fait que la moyenne générale est

de 86.8%, ce qui atteste haute-  
 

ment de la qualité de l'enseigne-

ment donné par les RR. FF. Ma-

ristes de Beauceville. Ajoutons,

d'autre part, que M. Jean-Luc

Poulin, de Beauceville-Est, a ob-

tenu la note T.G.D. avec une

marque de 92.2%. M. Poulin ga-

gne ainsi un prix de $5. offert

par M. Gédéon Roy, industriel de

Beauceville. ;
Les principales matières au

rogramme étaient la religion, le

rançais, les mathématiques et  
 

l'anglais. Le cours de sciences

sera ajouté dès l’an prochain.
Voici maintenant, par ordre

alphabétique, les noms des can-
didats heureux avec la note ob-

tenue:
Laurent Beaudoin . 88.3

Armand Gagnon 87.0

Grégoire Giguère . 79.5
Lionel Jacques . 86.0

Bertrand Lord 88.5
Jean-Luc Poulin 92.2
Laval Rancourt . . . 85.1

Paul-Eug. Rodrigue . 86.6

qu’étant donné que la question
faisait allusion à de récentes dé-
clarations, il pouvait dire à la
Chambre que la Gendarmerie
Royale a fuit enquête “avec la
plus grandediligence” sur les as-
sertions ou les rumeurs d'activi-
tés subversives, et n’a trouvé au-
cune preuve de l'existence d'une
telle société.

 

JUBILÉ D'ARGENT DE
L’ABBÉ TH. GRÉGOIRE

Saints-Anges, 16 (DNC) -- Les
puroissiens de Suints-Anges ont
tété avec éclat, le 11 juin, le
vingt-cinquième anniversaire
d’ordinution sacerdotale de M.
l'abbé Thuribe Grégoire, enfant
de la paroisse el professeur uu
collège de Lévis. Cette fête u re-
vêtu un cachet tout spécial, M.
le curé Lapointe ayant tenu à la
faire coïnecider uvee lu Foéte-

: Dieu.
La journée débuta par une

messe solennelle chantée pur le
jubilaire, assisté de deux autres
enfants de la paroisse, MM. les
abbés Alzir et Emile Tardif, éga-
Jement du collège de Lévis. Le
temple paroissial avuit été lurge-
ment décoré pour la circonstance.
Dans son prône, M. le curé O.

Lapointe présenta ses meilleurs
voeux au :ubiluaire, tandis que le
sermon de circonstance était
donné par Mgr Elias Roy, ancien
supérieur du collège de Lévis.
C’est M. l'abbé Grégoire qui a
porté le Saint Sacrement au cours
“de la procession.

Le soir, un souper réunissait
les invités à la résidence de M.
Emile Grégoire, après quoi tous
se rendirent à l'église pour les
vépres solennelles chantées par
le jubilaire. Une place spéciale
avait été réservée uux parents.
On remarquait Mmes Honoré Lu-
breeque et Edmond Grégoire, M.
et Mme Emile Grégoire, M. et
Mme Joseph Grégoire, M. ct Mme
Camille Tardif, M. et Mme Phi-
lippe Fecteau, M. et Mme René
Landry, M. et Mme Viateur Gré-
goire, M. et Mme Léo Lubrecque,
M. et Mme Luc Labrecque, M. et.
Mme Miville Luabreeque, M. et
Mme Léonidas Drouin, M. et
MmeJos. Poulin, M. et Mme Ro-
méo Labrie, M. et Mme Iéonidas
Labrie, M. et Mme Sauveur Le-
houllier, Mlles Véronique, Aga-
the, Juliette et Rita Grégoire,
Eva et Elisabeth Labrecque, Mlle
Béatrice Fecteau, M. et Mme
Fernand Labbé, M. ct MmeJos.
Grégoire, Mme Jean Grégoire,
M. et Mme Gédéon Ferland, M.
ct Mme Robert Drouin, Mme
Gédéon Turcotte et quelques au-
tres.
A Vissue des vépres, il y eut

réunion a la salle paroissiale. M.
le maire Hervé Drouin, au nom
de la population, présenta au ju-
bilaire plusicurs cadeaux dont
une bourse, pendant que M. Fer-
nand Labbé lisait une adresse. M.
l’abbé Grégoire ua remercié en
termes chaleureux et s’est-dit
très touché de cette marque d'es-
time. ,

2,422 VÉHICULES
DANS LA BEAUCE

Les statistiques de l’automobi-
le, publiées chaque année par le
Ministère de l'Industrie et du
Commerce de Québec, indiquent
qu’en 1943, il avait 2,422 véhi-
cules dans la Beauce, 1,395 dans
Frontenac et 1,269 dans Dorches-
ter.
Dans la Beauce, la répartition

est la suivante : autobus, autos de
promenade, taxis et motocyclet-
tes, 1,866; camions, 410; remor- ques, 146. Total, 2.422.
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La question dune juste paix
(st au premier plan des préoceu-
Lauons de ceux a qui incombe la
.ourde tache d'orienter lu société
vurs un ordre meilleur, apres la
guerre. Ce souci témoigne d'un
vus cnrétien =haUteinent averti.
Nus ennemis n'ont jumais parle
ue juste pal, eux, mals seule-
ment de paix allemande. Pax
Germanica, c'est-à-dire escluva-
pe.

Il y a d’autres gens qui s'in-
quittent d’une juste paix, mals,
leur tourment est pour le béné-
fice de nos ennemis: les Alle-
munds et les Japonais, Ce sont ces
mêines personnes qui nous repro-
chent le traité de Versailles, com-
me un crime impardonnable, au

grand plaisir des Allemands, et

qui multiplient les meu culpa sur

lu poitrine de ceux qui ont subi
l'agression allemande de 1914.
Le vieux proverbe: "Justice

bien ordonnée commence chez
soi”, pourrait s'uppliquer avec
beaucoup d’à propos, en ce Mo-.

ment.

Cette paix juste que tout le
monde désire, pour laquelle on
prie, même les chefs d'états. ne
serait-il pus logique de la vou-
loir pour nous d'abord ? Ne som-
mes-nous pus les premiers a y
avoir droit? Nous la payons
ussez cher.

Les nations qui nous ont impo-
sé cette guerre sont ennemies de
la paix, elles méprisent la paix et
ceux qui l’aiment. L'une de ces:
nations a fait de la guerre une
sorte de mystique et depuis cin-
quante ans, elle a vécu dans une
continuelle hallucination guerriè-
re. A cause de cette nation, nous
uvons dû lever des armées, en-
voyer nos fils sur les champs de-
bataille, nos filles dans les servi-
ces auxiliaires, mobiliser nos res-
sources matérielles, à l'extréme
limite, accepter des privations de
toutes sortes, enfin, nous charger
d’une dette publique énorme qui
pèsera sur les épaules de  plu-
sieurs générations à venir... et’
nous n'aurions nas les premiers
droits à une juste paix. Allons
donc!

Il existe de la confusion, dans
beaucoup d'esprits, au sujet do la
justice duns la paix. On conçoit
une juste paix, comme un heu-
eux étut dans lequel les mania-
ques sanguinaires qui ont ruvuge
le monde. depuis cing ans, se-
raient régénérés en vertu d'une
grace que l'on n'explique pas et
pourraient particiver au même
titre que leurs victimes aux hien-
faits de la paix. Que les Alle-
mands ct les Japonais aient accès
aux matières premières de l'uni-
vers, dans la mesure nécessaire à
leur évolution économique, soit:
nous ne sommes pas des tvrans.
Mais ce n'est là qu'une conces-
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ef professionnels

 

Vous trouverez toujours à

notre LIBRAIRIE tout ce

dont vous avez besoin à

un prix raisonnable.

 

   Livres à feuilles

mobiles — Lin.

veloppes co m-

merciules — Ré-

gistres - Livres

de comptabilité

de tous genres.

   
  
  
  
    
   

  

   
   

   

 

 
Nous comptons sur votre dis-

tingué patronage.

Attention toute spéciale
aux commandes par malle.

De passage à Québec, veuillez
nous rendre une visite.

Librairie

 

Vachon Ltée
69 rue Buade Tél. 2-7034

QUEBEC    

z10N dictée par un sentiment hu-
mianitaire, non pas un droit.

Si l'on traitait les Allemands
tt les Japonais, apres la guerre,

u apres les strictes exigences de
ia Justice, il 1audrait ne leur re-'
connaitre d'autres droits qu’à des
«criminels chargés d'un lourd dos-
sier, La noire perfidie de Pearl
neroour et le sac ue l'Europe
sont des crimes qui revoltent le
sens de la justice la plus élemen-
taire Ge la conscience humaine.
Une juste paix, pour ces peu-

ples barbares comporte d'abord
1a ounition de leurs crimes et’
l'impossibilité de recommencer.
Nous devons à nos morts, à nos
invalides de la guerre, à ceux
qui viendront après nous et qui
acvront porter le fardeau de la
dette, une juste paix, c’est-à-dire
qui comporte des garanties de'
uurée, lis y ont droit, avant nos
cnnemis.
Les victimes de la barbarie al-.

lemiande et japonaise : Français,
Belges, Polonais, Grecs, Juifs,
Norvegions, Chinois Tchécoslova-'
ques, Russes, etc., ont aussi des
droits sucrés a yne juste paix qui
les rétablira dans la possession’
paisible de leurs biens et qui les:
mettra, pour toujours, à l'abri!
des atrocités nazies et nippones.!
lies nations victorieuses auront
l'obligation morale de leur don-,
ner une telle puix.
Lu justice ne signifie pas l'im-’

punité des crimes. Elle n'a jamais
cu pour fin de laisser les honné-
tes gens à la merci des malan-
drins,. Unc société où la justice
n'a plus de droits est dans un
ttat anarchique ct, tôt ou tard,
elle s'écroule.
Ne nous y trompons pas, les as-’

sussins, les Voleurs, les criminels‘
de toutes sortes, n'aiment pas la;
justice, c'est pourquoi les Alle-
muands et les Japonais ne veulent
pas d'une paix qui ramènerait
dans le monde l’ordre qu'ils ont
trouble. 1ls déploieront toutes lies
ressources de leurs intrigues pour
en empêcher l'établissement. Il
faudra au’elle leur soit imposée
rar la force.

C'est par un assaut d'une vio-
lence sans égale. contre le traité
de Versailles, que les Nazis ont
pu nous dépouiller de la paix que

 

La justicedans la paix
. . ; |

nous avions pourtant payee assez

cher, à l'autre guerre. Ils ont pu

-aive croire au monde qu’ils
«taient les victimes de ce traité,
mals ils ont eu bien garde de dire

Gu’ils avaient réussi à se sous-

traire a la presque totalité des

‘ obligations qu'il leur imposait.
‘Tous les chefs des grundes na-

tions alliées veulent sincèrement,
par une paix juste et durable,
donner à l'Allemagne la chance

de vivre et de prendre placepar-

mi les grandes nations civilisees,

mais elle devra d'abord se rele-

ver moralement et il faudra faire
comprendre au peuple allemand
que l'agression ne paie pas.

“Notre inflexible determina-

tion d'exiger une capitulation,
sans conditions, déclarait M.
Churchill, le 11 février 1943, ne
signifie pas que nous allons souil-
Jer nos armes par la cruauté, en
maltraitant des populations en-
tières, Mais justice doit être faite
aux coupables”.

Et, le 10 novembre 1942, il di-
suit : “Nous ne désirons pas de
faveurs commerciales, modifier
des frontières, ni altérer de sou-
veraineté, à notre bénéfice”.
“Le premier besoin de l’Euro-

pe, déclarait M. Anthony Eden, à
la Chambre des Communes, le 2
décembre 1942, est un système
de défense contre la possibilité de
la répétition d’une agression al-
lemande.”
Ces déclarations expriment les

premières conditions de la justi-
ce, dans la paix.
Nous avons, parmi nous, de soi-

disant neutres aux vues larges et
qui affichent un grund détache-
ment pour les choses de la guer-
re. Sous prétexte d’impartialité,
ils affectent de voir, dans tous les
belligérants, sans exception, des
militaristes.
Sous cette prétendue impartia-:

lité se cache une grande partia-
lité envers nos ennemis. Ces
gens sont de ceux qui craignent
les rigueurs de la justice pour
les misérables qui ont déchainé
sur le monde la plus grunde ca-
tastrophe de tous les temps et
ils nous insultent gratuitement,
en nous abaissant au même ni-
veau qu'eux.
Depuis quand les assassins, les

voleurs, les incendiaires, sont-ils
les égaux des magistrats et des
policiers ?
Encore une fois, cette guerre

n’est pas une vulgaire querelle
entre militaristes. C’est la lutte  
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. san! :
suprême entre les forces du bien; ce changement qui c:!

de s'opérer aussi chez ios conet les forces du mal, pour la do-
OÙ rug

mination du monde. Nous som-| Munistes cunadiens,
mes du côté des forces du bien.
Le Président des Etats-Unis,

dans une allocution de la plus!
haute inspiration, ne disait-il pas,|
la semaine derniére, que nous
avons été choisis par Dieu pout |
soutenir les forces du bien? Et!
ce n’était pas une vaine présomp-.
tion. |

J.-B. COTE

|

L’ÉVOLUTION |
DES COMMUNISTES

Les communistes américains;
qui, après avoir été les amis de |
l'Allemagne nazie en sont deve-
nus les ennemis féroces, accom-
plissent actuellement une autre
évolution. Grands adversaires‘
hier du capitalisme, ils s’en ren
tituent aujourd’hui les défen-
seurs. Staline seul peut expliquer
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électricien
'~ On a modifié les restrictions sur les

installations électriques.

Si vous projetez de construire une maison
ou d’agrandir celle que vous possédez déjà,
ne manquez pas de prévoir un nombre suffi-
sant de prises de courant.

Préparez l’installation de lampes de table
ou de plancher dans tous les coins sombres,
et l'emploi de l'aspirateur dans chaque pièce.
Faites poser des prises de courant pour le
radio, la laveuse, le fer à repasser, le grille-
pain et le poêle.

Après la guerre, les accessoires électriques
perfectionnés se vendront à prix modiques:
voyez à ce que votre installation électrique et
vos prises de
usage complet.

courant en permettent un

The Shawinigan Water & Power Company
Electricité © Produits Chimiques
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— — = Me, YyetteChouinard, fille de! == _ CROQUETTES ‘MAGIC’ AU CARAMEL7 . - €t Mme Joseph Chouinard, à : CT fari isée 1 œufSt-Victor @ M. Florent Fortier, de Honfleur, © Ste-Aurélie hearam tasse lait ' ;
6 VIMVE ¥ [fils de M. et Mme Edmond Fos @ | de heoupeshortening|14tanso cassonadei Herdeonfleur. béni rc SAnéPoudreà Pate ‘Magic’MES: ; . = n, fut benit en l’é- N ie.
BAPTEY, juin, Marie, Louise, glise de Ste-Hénédine, le maria-, LeNES née Marie
Jeanne, filic de M. Philippe Doy-| ge de Mlle Dolorès Boutin, fille rothée, enfant du ° arte.Do-

on et d'Anniu Lessard. Parrain et SteHénogome Oscar Boutin, de | Adélard Fortin (Rita Doirierr
marraine, M. et Madame, Lionel os he ine, à M. Joseph-Tho-; Parrain et marraine, M. et Mme
Roy, oncle «t tante de l'enfant. T s casse, fils de M. Rosaire Joseph Fortin. Porteuse. Madame
Porteuse, Mlle Rose-Laure Doy- téLouis Toit 4 municipali. Thomas Giguèrc. PES ‘
on, soeur de l'enfant. de Mme Lac: € Sle-C'aire, et. —Le 9 juin, Marie, Julienne ="Le 13 juin, Joseph, Jean, e Lacasse. enfant de M. © Denise :
Paul, ‘ls de M. et Mme Charles- fl€, 26 Juin, Mlle L. Bilodeuu, guère (Luciénne PenisGi- Tamiscz ensemblelesingrédientssecs,Incorporer
Eugene Létourneau (Rita Ber- d € 9 : et Mme Arthur Bilo- rain et marraine, M. et Madame etremplissezde lait aux 3; puis ajoutez au pre-pard). Parrain et marraine, Jo-| deau, de St-Pier re-Baptiste, à M. Prosper Giguère Porteuse Mlle mier mélange. Abuissez à 14 de pouce d'épaisseur '
pard). Parrain et marraine, M. et Léo Dorval, de Palmarol, fils de Thérèse Paquet. pe € et parsemez de cassonadeet d'amandes, Raulezet
Mme Joseph Létourneau, grands-| of. et Mme Joseph Dorval, de ——Le 15 juin, Joseph. Joan  VnncheRà|pouce d'épaisseur,CuisezÀplatdans ‘
jarents de l'enfant. . Ste-Claire. Pierre, enfant de M ot Mme Pie : (375°F.) environ 30 minutes, Donne 18 brioches.

Limited ° Mile Gurtrude Veilleug est re-| Nos voeux de bonheur. te Beaudoin (Antoinette Gagné). SRE Avenue de Montreal pour une va- e——-- Parrain et marraine, M. € ; ; ; 'nue de quelques mois Chez ses SE PAUIL MIE PLUS FINE...SAVEUR PLUSDELICIEUSE, |
parents, M. et Madame Georges de l'enfant. Porteuse, Mme JohnVeilleux. . , © St-Alfred © Beaudoin. -

on shecuale —M. «t Mme Jietor Veilleux 7Le 16, Marie, Marthe, An-|rent Maranda (Fernande Fortin). riage de Mlle Julia Maheu, fillesont revenus de Giffard, ssdrée, enfant de M. ct Mme Lau. Parrain et ‘raine, M. et Mme de M. et Mme Freddy Maheu, à’ —Mlles Lucille et Laure-Yvon- “A LéonGi erePortouse. Madame M. Oliva Thompson, fils de feu- ne Buidue, cn_ promenade chez| NAISSANCE: ; ; , TT T7 “= Jose h Laber e POS M. et Mme Rosario Thompson.Cn rum Jeurs parents, M. et Mme Abra-{ M. et Mme Lucien Poulin, née Ls Roy, dimanche dernier. p erge. —Mlle Cécile Delisle, de Des-Cs Con. ham Bolduc. Rita Poulin, font part aleurs pa- —MM. et Mmes Josaphat Pa- MARIAGES: So ; chambault. fille de M. «t_ Mme—Mmc Doris Lachance, est ac-|rents et amis de la naissance de[rent et Henri Proteau, de Saint-| amedi, le 17 juin, à eu lieu le| Armand Delisie, à M. DonalS, P. tellement a l’hôpital pour y su- leur premier enfant, un fils, né le Sébastien, chez M. Eugène Bol- mariage de Mlle Jeanne d'Arc Beaudoin, fils de M. ct Mme Aimé 4bir unc intervention chirurgicale. 12 et baptisé le 14, sous les pré-| due, dimanche dernier, Giguere, fille de Mme Vve Joseph} Beaudoin :_ x; _M. ot Mme Grégoire Fortin,

|

Noms de Joseph, Jean, Roch. Par- —M. Raoul Roy, de Montréal Giguere, a M. Emile Allen, fils le.
oo d'Arvida, chez leurs parents, M.| rain et marraine, M. Joseph|a visité ses parents, M t Min de M. David Allen, de St-Zucha- qi . sg . ‘YESo ; Poulin et Mme Odilas Poulin. de ; > nts, M. € me rie. Ils demeureront à Arvida. Le mérite en repos s'endortet Mme Aristide Giguere. 3 ’ Cléophas Roy. récemment Jeudi, le 22 su lieu le ma-! dans la paresse BOILEAUler —M. Jeun-Paul Pomerleau, de piBenoit, grands - parents de —_— : Jeudi, !e 22, a eu lieu le ma-! dans la puresse. — - JK

Montréal, en visite samedi der-| Rant. ain — em Cm
nier chez su mère, Mme Olivier MARSAChcitations. .
Bernard. _ On annonce le prochain ma-

- oT * riage de Mlle Jeanne Fortin, fille
- nee de M. Philias Fortin et de José- -. phine Veilleux, 8 M. Lionel Bis-|

T0 Ste - Claire @ son, de Vallée-Jonction, fils de M. - RD @ qe I al
Omer Bisson, et de Rosanna

— — Champagne.

CA. i MARIAGES: Nos meilleurs voeux de bon- Breveté
Le 21 juin, a été béni en notre heur. Fabriqué au CanadaC.A, aroisse le mari de Mile Cé-| NOTES:

'
A paroisse le mariage de e Ce * ;
A. ale Leblond, fille de M. et Mme|_ M. l’abbé Tanguay. de St-Jean DECOUVRE, AVERTIT ET ETEINT LEJos. Leblond, à M. Fernand La-| Lalande, de passage au presbytè- FEU AUTOMATIQUEMENT2. 1079 montagne, fils de M. etMme Ar- re de St-Aljred, mardi dernier
CE sène Limontagne, également de|__—M. et Mme ilonFecteau,

Ste-Cluive. Tls résideront à Char-{ M. Wilfrid Fecteau, ainsi que EXPERTISE GRATUITE SUR LE FEU '— lesbourg. Mlle Alberte Fecteau, ont pussé
_ —Le 24. u eu lieu le mariage de

|

la journée de mardi à Québec. | sans coût ou obligation aucune ;— eeeee —Mlle Florida Poulin, de
x Lewiston. Maine, en promenade Nous ferons une expertise complète sur le f

  
chez M. et Mme Omer Poulin, la
semaine derniere.
—M. et Mme Odilon Veilleux,

d’Augusta, visitaient M. et Mme
Adolphe Veilleux, au début de la
semaine.
—M. et Mme Adélard Fecteau,

de Saint.Victor, sitalent Met l'assurance-feu ne protège pas contre le
me lon Fecteau, ces ) 5 danger, la terreur et les pertes. Fille n'offrederniers.

aque des compensations.——

© St-Philibert e EDIFICES protégés par

feu dans votre institution et vous aviserons
de la méthode appropriée et du coût d'une
protection automatique contre le feu.
Ne péchez pas par négligence ! Pour la
sauvegarde de votre vle, employez le dé-
tecteur et extincteur de feu automatique
GUARD-X.
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* Sculptures Bourgault
* Un choix immense -it NAISSANCE: | DONAT GILBERT GUARD - XLe 9 juin, a été baptisée Ma- MonsterdeMatenerCan Enns

’ . v rie, Noélline, Colette, enfant de WG MARCHAND dv BONS ..Aussi la fameuse M. et Mme Philippe  Veilieux Menulectere à Si Joseph de Brauce T. LABBE, Epicier en gros,
chaussure (Alberta Meieux). Parrain el Ad Nanboa , Thetford Mines

marraine, M. et Mme Barthéle- | RRR )
11 1” my Breton. 29 Jusllet, lves, ALF, FRENETTE, Prop. Editeur,
KORKER NomeJclicitations. re. HOPITAL d LeEE

. Montréal,Pour lé confort de vos pleds, M. l’abbé Ernest Arsenault, aetantion bb. Petre. ¢ la Movin]
rlen d'égal sur le marché. curé de St-Mathieu, Abitibi, a vi-, Rh
Essayez-en une paire avec |sité son frère, M. l'abbé P.-E. Ar- vessieure = CANADA IRON FOUNDRIES,notre garantie de satisfaction senault, la semaine derriere, J i , vote Jeprofite aujourd'hut de vestesonne Trois-Rivières

—M. et Mme me ec chard, tre protestic Ponte l'incendie, ue shien eu ou °
Anel y . M. et Mme Paul Richard et leurs P " COUVENT ST-ROCH,Ancien poste : : Le 268 juln dernier, le feu prenait nais- ’ ’ ‘ .

' > f d Coaticook, chez M. ance dane na chambre de bouilloire, dane une chaîne à rippe 4 Cong. N.-D., Que bec“PETIT VERSAILLES" a ants, S ] B brul 1& t ot se au-delà de v t pieds a por
te ‘ Alphonse Royer et M. Louis ou- facturesC'estmé patteSe onte ane, Fri vétendant sonner la elo- . VILLA ST-ALPHONSE
Ftabli en 1878 langer dernierement. che, laquelle indiquait un feu danas oette partie de la manufacture, se , ’ ,

> Edd diriges vers cet endroit et éteignit le feu d'elle-même aveo doure P. Rédempt., Sherbrooke
BAST MmesOmerGagnon, Bou grenades guedielance sur Lecover du feu, bien que deux ou trols ADRIEN GAGNON i ;

[EN Brodeur, ap. ilbert, s - suraien effiosses, croyons-nous,
’ garagis e,

langer et God. Bolduc se sont Seules ces crenades talent nécessaires Chicoutimi
Yay 0 s a St-Come le 21 Juin, as- peur éroindrecefeu, ro nepouvaitpénétrerGanscettedhaine àMAURICE BASTIEN, prop. rendu à une journée d'études de rippe complètement entourée, od soul le gas de la grenade y avait moods ALPH. GIRARD & FILS,

65 de la Fabri ue la Fédération des Cercles de surtout à M. Harold Petry, LaquelresrenvantréÀQuébasdeLee Chicoutimi

9 F ‘mié senbre, 1942, et qui n'a convainou de l'efficacité de cette installa- , aQUEBEC oret Mme Victor Veilleux, tion ae forçant d'en faire onsale vosdone mocre mare A. BELANGER Ltée, poêles,

de St-Georges chez Mme Vve 2e 060.000.00." d'anplifiedonsmee installation CTrsantans ae| Montmagny
| ! mramee avec le ferme désir de voir d'autres entreprises de la serte, agir de

ms——————————————————" la sine façon. POTVIN & BOUCHARD, Enrg. 4
Ati ti R S ® Veuiller donc me owoire, Jonquière a
LS en lOn, eauceron e Votre vout sévoué, JARDIN de L'ENFANCE,

Lorsque vous serez de passage au Parlement par affaires et Beauharnois
désirerez prendre un BON REPAS. DOINAT GILULRT. ENGe JOS. GRENIER Ltée, Beauport,

RENDEZ-VOUS Chez HOUDE 200 LA +Lovatl2eddaats  ® CYCLORAMA, Ste-Anne Beaupré,
— SERVICE A TOUTE HEURE, A DEUX PAS DU LA VILLA ST-MARTIN, à à Plone

L’Abord à PlouffePARLEMENT — |

  

©

| À vet endroit. vous trouverez une table chargée, cuisinecanadienne, servicerapide o courtois. LES VENTES GUARD=X Enrg. |PRIX MODIQUE — BIERE ET VIN A TABLE

  

  DE . -Gé — — G. LANDRIAULT, DirecteurChez HOUDE, ERNESTHOU HAROLD PATRY, Directeur-Gérant | en ‘

Coins d’Artigny et St-Amable, 4077 rue St-Denis, MONTREAL. Tél. HArbour 483 
 

 EL. 1-6847—3.084¢ . . . QUEBEC
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EMOUVANT HOMMAGE AUX FAMILLES NOMBREU
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LA CONFEDERATION
Qu’est-ce au juste que la confédération ? Littérale-

ment, c’est l’union de plusieurs Etats qui se soumettent a

un pouvoir général, tout en conservant une certaine auto-

nomie.
La définition implique donc l’abandon de certains

droits et la réserve de plusieurs autres. En résumé, c’est
un pacte amical qui stipule la tolérance et l’entr’aide
mutuelle.

En sommes-nous là depuis 1867 ? Certes, l'union
existe dans son caractère géographique, économique et
politique; le Canada est un seul pays avec son gouver-

nement, ses lois et son code.
Cependant, la soumission des provinces au pouvoir

fédéral menace de dégénérer en servitude surtout depuis

le début de la guerre. La doctrine cécéfiste qui prend de

plus en plus d'influence tente même de stabiliser cette

situation.
Il ne faut pas oublier que ‘“‘confédération” n’exclut

pas autonomie. Sans allusion, qu’il soit permis de regretter
les concessions trop généreuses de certains gouvernements

provinciaux. La centralisation du pouvoir restera toujours
une chose dangereuse, à prévenir et à redouter.

Peu importent les conditions de l’heure, la meilleure

façon de servir son pays, c’est de veiller à ce qu’il ne péri-

 

 

La grande semaine familiale et
la célébration de la St-Jean-
Baptiste laisseront un souvenir;

impérissable dans le coeur et

l'esprit des citoyens de St-Geor-

: ges.
, C'est. en effet, avec une joie
i bien légitime que les organisa-
teurs ont enregistre un succes

complet et toute la population a
hautement apprécié ces fêtes
‘ grandioses spécialement consa-
crées aux familles nombreuses.
Durant toute la semaine du 18

au 24, des conférenciers de répu-
tation se sont succédés chaque
soir sur la scène de la salle pa-
roissiale. Cette salle tres vaste
était pourtant remplie à craquer
d'un auditoire avide d'entendre
ces magnifiques causeries. Se sont
succédés à la tribune: le Rev.
Père Francis Goyer, le Rév. Pere
Emile Bouvier, M. le Dr Wilfrid
Leblond, M. Rodolphe Laplante,
M. Edmond Paquet, M. le Dr
Raoul Poulin et M. l'abbé P.-E.
Crépauit.
Les artistes

soirée étaient des
invités a chaque

co-paroissiens
| de marque qui ont mis une note
charmante au programme et aidé
grandement à joindre l'utile à
l'agréable.
Cette grande semaine éducati-

ve devait être dignement couron- clite pas. À quoi servirait de combattre les dictatures si

on s’en imposait une pire ?
Une confédération est avant tout une union et, pour

qu’une union soit solide, il faut laisser aux membres la
liberté de la vouloir et la savoir avantageuse.

Pour cela, il faut que l’amitié entre les peuples com-
mence par l'amitié entre les individus. On s’unit volontiers
à ceux qu’on estime, non pas à ceux qui nous détestent et

qui nous exploitent. |
Tant que le premier juillet rappellera la création d’un

compromis ou d’une entente entre les provinces canadien-|

nes, ce jour méritera une place primordiale dans notre

Histoire.
Mais dès qu’on voudra déplacer le sens de la Con-

fédération, qu’elle deviendra l’occasion d’une politique
centralisatrice et tory, il faudra chercher à l’assainir au,

plus tôt.
Si les petits moyens s'avèrent inefficaces, personne ne

nous reprochera de dénoncer le système et de l’exécuter.

Ce qu’il nous faut, c’est la confédération selon son sens,
ses clauses et son véritable but. Roger BOLDUC

 

chat d’un piano meubler»

ELU GRAND-CHEVALIER Onprocéda enfin à l'élection

À l’assemblée régulière des C. desBae ORESPoten

de C., lundi soir dernier, on pro-! dron était président de l'élection.

pour

Jundl so. Pb
céda à l'élection des nouveauxj Les officiers suivants furent
officiers pour le prochain terme.| tous élus à l'unanimité.
M. Maurice Vander-Heyden, ex-; Grand chevalier: M. Maurice
député grand chevalier, fut élu à' Vander-Heyden.
l'unanimité _grand-chevalier du, Député  grand-chevalier:
Conseil de Beauce 2283, en rem-‘ Archelas Roy.
placement de M. Fernand Mi-! Chancelier: le président du
chaud, sortant de charge. | sous-conseil de Beauceville.

, À l’ouverture de la réunion, on Cérémoniaire: M. Gaston Ga-
tira le prix de présence de $LU. gnon.
qui fut remporté par M. Gérard _ Sec.-trésorier : M. J.-C.-A. Thi-
Méthot. Les divers rapports fu-' baudeau.
rent lus par les secrétaires. Ie, Sec.-archiviste : M. Roger Bol-
Grand Chevalier donna ensuite duc.
un rapport détaillé de ses acti-! Syndic: M. Gérard Thibau-
vités; sous son administration, le: deau.

M.

Conseil 2283 a porté le nombre! Garde intérieur: M. Léopold
de membres en règle à 641, avec, Dulac.
deux initiations. ; gl Garde cxtérieur: M. Florian
M. J.-A. Lemieux présenta éga-' Poulin.

lement son rapport du Comité Baillargeon.
pour l'Aide au Service Social.! Aviseur légal : M. Paul-Eugène
Avec la cooperation des Filles Baillargeon.
d'Isabelle, les Chevaliers de Co-| Les nouveaux élus prirent leurs
lom ), par lentremise du frère: places et adressérent tour à tour

mieux, récoltérent plus de sept la parole, semblant dans les
cents dollars, ; | meilleures dispositions pour rem-
Le Conseil vota ensuite une plir leur charge.

BEAULIEU & LAFLAMME
AVOCATS & PROCUREURS

St-Georges, Bce . - Téléphone 301

Morie-Louis BEAULIEU, Rodoi. LAFLAMME, B. A.,
L. Ph., C.R,

Avocat et docteur en droit, Avocat et licencié en droit,
St-Georges de Beauce.111 Côte de la Montagne,

TELEPHONE:QUEBEC

Bureau 301 Rés. 3455

 

TELEPHONE:
Bureau 2-1596 Rés. 5339   

lune foule déjà

M. M. VANDER-HEYDEN _ 22i spo.enceeausou1 OUT ESTCE..!

née par la célébration de notre
tête nationale avec l'éclat et l’en-
vergure qu'elle mérite.

Vendredi soir, à 10h 30, le feu
de la St-Jean ouvrait officielle-
ment la fête. Le lendemain, à
8 heures, une messe solennelle
fut chantée dans l’église parois-
siale. Il y eut distribution du pain
béni et sermon de circonstance
par l'abbé Crépauit.

Dès une heure de l'après-midi,
malgré la température incertaine,

dense attendait

l'arrivée des chars allégoriques.
Le défilé se mit en marche vers
2 heures : un détachement de sol-
dats ct un autre de C.W.A.C. ou-
vruient la parade.

En arrivant sur le terrain des
courses, chaque char était pré-
senté à la foule. La plupart d’en-
tre eux avait pour thème un mo-
tif familial.

———— a — 
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Un frais visage rond duns une
chevelure brune. Selon une règle
chère à du famille, il se croirait
suus doute dégénére si le teint Tui
bhanehisseil!

| Vous le rencontre:
souvent saus le voir, car d'u celle
tendance inoffensive à marcher ra-
pidement, Très rapidement, Pour-
tant, i1 se fail un devoir de saluer

tout le monde comme un homme
poli qu'il est,

Doué d'un physique urant-
geux, il brille encore daus certains
sports el je lui connais même un
talent spécial pour attraper les
balles derrière les frappeurs: on

m'assure cepéndant qu'à chaque
“position il excelle et se fail ap-
y ploudix,
| her flèches de Cupidon, notre
vam offre une réception plutôt
froide ef s'il ne dédaigne pus les
‘“altentions* féminines, il gurde
cependant un controle absolu de
ses facullés sentimentales,

Depuis quelques mois à peine,
d est revenu à su Beauce après
une longue désertion vers les ré-
gions de UAtlantique,

Ce retour n'a déplu a personne
que je sache; il s'acclimate assez
facilement aux vis et aux lourne-
vis qu'il vend en compagnie de
son jeune patron,

Peut-être serez vous
d'aller lui demander un
pour la tête de votre

RIEUSE!
P.S. — Mlle Edith Morin fut-elle
reconnue la semaine dernière ?

tenté
tnraud 

| quinze ans.

Après cette présentation, ta pa-

l role fut donnée à M. le brigadier
‘ Blais, l’hôte d'honneur, qui se

déclara très heureux de partici-

per avec les beaucerons à cette

grande fête.
Une série de numéros de vau-

deville mit ensuite en vedette de

tous genres: musiciens,  chan-

teurs, imitateurs, équilibristes,

jongleurs, athlètes, etc… Le qua-
tuor Savard reçut particuliere-

ment un accueil chaleureux des

guelque dix mille personnes pre-

sentes.

par la Société St-Jean-Baptiste
locale aux pères et mères desfa-
milles nombreuses groupaient
plus de cinq cents convives.
Josaphat Poulin, président de la

Société, donna la liste des famil-

les de St-Georges qui comptaient

dix enfants et plus : elles se chif-
frent à deux cent soixante et dix.
M. le brigadier Blais porta en-
suite un toast à la santé du Roi
et des diplômes d'honneur furent.
remis aux parents présents.
A 8 heures, quelque trois mil-

le spectateurs se pressaient aux
portes de la salle pour assister à
la réunion en plein air,

Cette assemblée, présidée par
M. Gérard Fournier, fut une
grande soirée de famille. M. Jo-
saphat Poulin fut le premier ora-
teur et rappela l’organisation de
la première Société St-Jean-Bap-
tiste à St-Georges il y a soixante-

A 6 heures, le banquet offert|G

 
Des orateurs nombreux lui suc-,

cédérent, dont MM. Edouard La-:
croix, Henri Renault, Vinceni
Dupuis, Kenneth Pozer, Mgr Hi-
laire Fortier, M. l’abbé Nelson
Roberge, M. le curé Edouard!
Beaudoin.
Un programme musical capti-

vant présenta quelques artistes
de l'après-midi, de même que
Mlle Cécile Dulac et M. Clermont
Pépin. La fanfare de St-Georges
et celle du 22e Régiment séréna-
dèrent aussi la foule à satiété.
Sur les 11 heures, la réunion

fut close et chacun se retirait,
semble-t-il, avec au coeur un pa-
triotisme plus vivant et plus
éclairé.

 

 Le plus lent à promettre est
toujours le plus fidèle à tenir. —
CONFUCIUS

  

OPPOPOCOPovo Pree

: Le Carnet |
Mondon

--++

M. Edouard Lacroix, M.P., étan
parmi nous récemment. u l'occa-
sion de la fête de lu St-Jcan-
Baptiste.
, —L’hon. Henri Renault, MPP
était également de passuge u St
eorges pour la circonstance,
—M. Vincent Dupuis, MP, de

Chambly, a passé la journée du
24 juin dans notre ville.
—M. le brigadier Edmond Blais,

C.B.E., M.C,, et MmeBlais étaient
les hôtes de la Société St-Jean-
Baptiste, en fin de semaine.
—Un grand nombre d'étrangers

des villes et villages unviron-
nants sont venus célébrer la St-
Jean-Baptiste avec nous. sumedi
dernier.
—M. et Mme R. Murcotte son

récemment allés à GrundMere,
chez leur gendre et leur fille. M.
et Mme C.-E, Lemieux,
—M. Jean-Louis Buillurgeon.

de Val d'Or, Abitibi, passe quel-
ques jours à St-Georges.
—M. Horace Sirois ¢tait cn vi-

site chez des parents de notre
ville. dernièrement.
—M. Charlie Morin, de Chicou-

timi, visitait Mlle Esthel Rober-
ge, au début de la semainc.
—M]les Colombe Dostic. Jeun-

nette Pépin et Germaine Martul
étaient de passage chez des amis,
récemment.
—Mlle Colombe Carrie: etait

de passage dans sa famille. en fin
de semaine.

—M. Euchariste Mcd¢tinet, de

Valcartier, a St-Georges, a loc

casion de la St-Jean-Buptiste.

—M. et Mme Ernest Nadeau

ont passé le dimanche a Ste-Jus-
tine, a leur chalet privé.

—M. Jacques Godbout oat de

retour d'un voyage a Montréal,
chez des parents.
—MIlle Marguerite Juacon est

descendue à Québec, au cours de
la semaine dernière.

—M. Wilfrid Bolduc. d'Arvida.

a passé quelques jours dans Su
famille, la semaine dernicre.

 veoeceseeve

 

 

 

Dr L.-P.

TEL. 278 -

GAGNON |
Chirurgien-Dentiste

BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS A ST-GEORGES

- ST-GEORGES-EST
nt-être Coin St-Antoine et lére Avenue
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WILFRID GREGOIRE

ARCHITECTE

SHERBROOKE
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La bijouterie

PEUT VOUS SERVIR EN

NOUVEAUTES
&

REPARATIONS GARANTIES
©

Tout achat fait chez-nous joint à prix modique.

qualité et satisfaction.

Saint-Georges-est, Beauce
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eux parfies pour le Saint-Geor
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Gaston Gagnon et Ray Dallaire
en vedette au stade de Québec

e St. George Woollen Mills défait le Charlesbourg |] v os ysQuand 8-6. — Les notres en deuxième position. — Autre
artie serrée et gagnée dans la dernière manche. —

Des triples de Ray Dallaire et Phil Savard. — “Ben”,
est le principal artisan de la victoire. MARIAGE:Gagnon

| Mardi, le 20 juin, a cu lieu le
mariage de Mile Jeanne Vachon,

fille de M. et Mme Wilfrid Va-lanceur Bert Veilleux, qui avait Chon, avec M. Adrien Turcotte,!
d’abord été sauf au marbre en de Québec.
scorant après une longue chan-° Nos meilleurs voeux.
delle. DIVERS:

0. Lessard fut le meilleur co- M. le vicaire Turgeon, a Ste-gneur de l'après-midi avec deux Germaine, la semaine dernière. |coups surs, tandis que Guy La-:  —M. et ilfri athiebrie et Bert Veilleux se créditè- | de WatervilleMuridMathieurent les seuls coups de plus d'un M. John O'Brien. dimanche. |but avec Gaston Gagnon. ;—Les examens des écoles ont!® jeu lieu cette semaine. Aux ins-

MARIAGE

 
  

  

.Salnt-Odilon +

 

Après aves perdu une belle

pencontre le dimanche apres-

midi à St-Gervuis, le St. George

Wwllen Mill: est retourné, le
soir, au stade de Québec, pour
tire face au Charlesbourg qu’il

deft grâce à un ralliement de

ÿ points dans les trois dernières

manches. Ce n'est qu'encouragés

par la tenue du vétéran Gaston

Bun” Gagnon, du jeune volti-

geur Ray Dulluire et du nouveau

venu Marcel Fillion que les no-

 

 

| titutrices et aux éléves, nous sou-
haitons de bonnes vacances.» 1 ’

res sortirent vainqueurs d’un a > —Tous nos étudiants et étu-|autre duel contesté, au compte CÔTE _ BAILLARGEON ! diaûtes sont urrivés dans leurs]à 8-6.
familles. A ceux-ci également,

Gaston Gagnon réveilla les lo-
aux à la troisième manche en

fyisant compter les deux pre-

miers points. Lu victoire ne se

dessina toutefois qu’à la sixième
ursque Marecl Fillion cogna un

doublé pour commencer le rallie-

LOT ; nous souhaitons
Le 24 juin, à 10 heures, en l'é-. vacances,

glise St-Georges de Beauce, M.! —M. Leguult.
I'abbé P.-Adolphe Doyon a béni, Voirie, était de
le mariage de sa cousine, Hélène,: Odilon, la semaine dernière.
fille de M. et Mme Jos. Baillar-' —Mme Thos. O'Connor et M. et
geon, avec M. André Côté, avo-; Mme Ralph O'Connor unt assisté,

de fructueuses

ingénieur de la:
passage à St-!

ment victorieux. Puis, alors que|çat de Montréal, fils de M. et à l'ordination sacerdotale d ov.: co _ eal, fils - .et a. : du Rév.;S-Georges menait par 7-6, le| Mme J-E, Côté, décédés. L'abbé, Père Thomas O'Connor, rédemp-ivune Ray Pullaire scella la par-
he quand il fit compter Victor
“Bud” Veilleux avec un triple
qui roula jusque près de la clô-
are. Dallaire fut alors l'hôte
“une belle ovation. Phil Savard,
un autre jeune qui promet, y alla
sussi pour un triple et fut le plus
tfectif, avec le lanceur Godin,
pour Charlesbourg.

René Baillargeon, ecclésiastique | toriste, à Woodstock,
ct cousin de la mariée, servait la manche dernier.
messe. —Plusieurs de St-Odilon sont
Pendant la messe, un program-| allés à Beauceville, à l’occasion

me de chant fut exécuté par Mlle' de la fête du Sacré-Coeur.
Yolande Poulin, M. Gérard Four-| —M. I'abbé O'Farrell a passé la
nier, Mtre Jean-Louis Baillar-| semaine à Québec.
gcon, frère de la mariée, et M.| —M. Rodolphe
Georges Betourney. Clermont Pé allé à Montréal,
pin accompagnait à l’orgue. A| par affaires.
l’issue de la cérémonie religieu-
se, il y cut réception à la rési-
dence de Mire ct de madame
Paul-E. Baillargeon, frère et bel-
le-soeur de la mariée. Les nou-
veaux époux partirent ensuite en
automobile pour un voyage à Ta-
doussac et l'Ile aux Coudes. À
leur retour, M. et madame Côté
habiteront Montréal.

Ont, di-

Cloutier est
dernièrement,

 Victoire du St-Gervais  

Devant affronter la lourde tâ-
the de deux parties jouées à l’é-
ranger à deux endroits diffé-
nts, le St. George Woollen Mills
x sen est pus trop mal tiré di-
Manche dernier pour démontrer
t'il aura son mot à dire dans la
‘gue de l'Est cette année.
Les joueurs de Léonce Dion et,

Vietor Veilleux durent d’abord -_—
savouer vinncus a Saint-Gervais , ,

REUNION D’AMISquand ils buissèrent pavillon 3-2,
wt en cognant 7 hits contre 4.
I faut ajouter toutefois que le ; — Lo.
St.Gervais fut aidé par l’arbitre Dimanche, le 4 juin, se réunis-
* buts, quand il déclara retiré le|Sait un groupe de parents et

d'amis à la résidence de M. AI-
fred Rancourt, pour fêter leur
fille, Lucienne, à l’occasion de
son prochain mariage. Un ca-
deau lui fut offert par ses amis.
Il y eut musique et chant, et vers
les quatre heures, un goûter fut
servi.

LES RESTRICTIONS ET
L'ART DE LA COIFFURE

© Les barbiers et coiffeurs seront

satisfaits d'apprendre que malgré

les restrictions imposées sur le
métal, le caoutchouc, ete., ils pour-
ront pendant longtemps encore se

procurer les accessoires nécessaires

à l'opération de leurs salons.

® En effet, une des plus grandes
maisons du genre au Canada pos-

sède un assortiment considérable

de chaises de barbier, accessoires,
meubles chromés de toutes sortes,
assécheurs, appareils à permanente.

Maison Ulric BEDARD Liée

 

   
 

 

THEATRE
ST-GEORGES    878, RUE ST-VALLIER,

Tél. 3-2254 -
Etaient présents : M. et Mme

Alfred Rancourt, M. et Mme Ed-
mond Rancourt, M. Camille Ran-

30 juin - ler juillet

 

Québec Vendredi - Samedi
court, Mlle Lucienne Rancourt,
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ges Woollen Mills
Sr

L'équipe locale
travail sur les bras
prochain, le 2 juillet,
aura à faire face au St-Gervais
durant l'après-midi et au Garni-
son dans lu soirée. |
Les gars du St-Guorges Wool-

len Mills sont cependant anxieux
de rencontrer de nouveau le seul

aura un gros, fait avee deux victoires; nos jeu-
dimanche, nes joueurs le

quand elle ment.
meritent grande-

On tient à souligner que le St.
| George Woollen a fait l’'ucquisi-
; tion de deux
{en la personne de Bob Filion, do
Thetford, qui jouait l'hiver der-

Nouveaux joueurs

club qui leur a fait subir une dé- ; 1e, Pour le club de hockey Ca-
faite depuis le début de la Ligue
de l'Est.

Cette fois, le St-Gervais
sur le terrain de son adversaire

'nadien de la
n'est nul autre que Maurice Van-
~der-Heyden, un

serd place qui s’est taillé une fameuse
oS . € réputation comme lanceur il y a

ct si l'on tient compte que la dé- | quelques années.

NHL. le second

vétéran de la

les amateurs
faite d'il y a deux semaines ne! seront sans doute heureux de re-fut que par un point,
teurs uugurent bien
tres.

ces fac- voir Maurice au travail
pour les nô- monticule.

sur le

 

Les joueurs du St-Gervais ont 
la ferme intention de garder leur
équipe en tete de la ligue et nul
doute qu’ils feront tous leurs ef-
forts pour remporter une victoi-
0

Les spectateurs peuvent s'at-
tendre donc à une lutte très con-.
testée. Ces deux clubs qui en
viendront aux prises dimanche
après-midi ont prouvé leur réel-'
le valeur et qu'ils pouvaient de
plus donner un jeu très spectacu-
laire.
Le St. George Woollen Mills

est demeuré inactif dimanche
dernier, a cause de lu mauvaise
température; mais d'excellentes
pratiques ont gardé les joueurs
en forme. Nous ne doulons pas
qu'ils seront à lu hauteur de leur
tâche pour ne point désappointer
leurs supporteurs.
Les sportifs sont cordialement

invités à venir applaudir de nou-
veau les gars de chez nous.

Immédiatement après cette
joute, le club local partira pour
Québec où il dojt rencontrer le
club de la Garnison au stade mu-
nicipal.
On sait que cette dernière

équipe s’est fait battre 8-7 par le
St. George Woollen au début de!
la saison. Une revanche est tou-
jours possible et l'issue de la par-
tie est difficilement prévoyable.
Les amateurs de lu Beauce sont

invités à accompagner notre
équipe dans ce voyage vers la ca-
pitale. Nos joueurs apprécient|
beaucoup les encouragements des
spectateurs quand ils sont assez
nombreux pour se sigffaler.

Il faut espérer que le Woollen
Mills passera un dimanche par-  
François-X. Paradis

B.A.,D.D.

Spécialiste pour la vue

Bureau à l'hôtel Continental

le mercredi de chaque semaine

De 10h. a.m, & 8h, p.m. !  

LES ENCHERES

MARCEAU Enrg.
——=

 

Trois planchers

YB!

meubles

MAISON par excellence dans

les meubles neufs el USAgÉs VOUS

ulffre : Mobilier de chambre à
coucher, de salon, de cuisine,
ainsi que tables et chaises ven-
dues séparément dans le neuf

où l'usapé.

Assortiment complet dans poë-

les, lampes torchères, escahbenux,
miroirs, bureaux, commodes,

lits, sommiiers et matelas, ete,

Les VENDRIEDIS, de 3 heures
à 5 heures, ENCAN à notre mi
asin, 13 rue St-Jdoseph, Nous

sommes les seuls À Québec qui

puissent vous offrir anhal

nes sans pareilles.

des

DONC AUX

Enchères

MARCEAU Enrg.
12, rue St-Joseph

QUEBEC  
 

   héroïne de la fête, son frère, M.
  BACKGROUND TO Victor Rancourt, Mlle Elisabeth
 Bourque, Milles Jeanne d’Arc,

Marie-Elanche, Germaine et Thé-
rèse  Rancourt, MM. Roger et
René Rancourt, Mlles Béatrice et
Gemma Nolet, Violette Gilbert,
Thérése Gamache, Oda Quirion,
Simone et Yvette Poulin, Jacque-
line Veilleux, Marie-Claire, Céci-
le Poulin, Flora, Blandine, Jean-
ne d’Arc et Lucille Veillcux, Eva
Pomerleau, Ange-Aimée et Ra-
chel Catellier, M.-Annette et
Claire Veilleux, Marie-Laure et

Lucienne Boucher, Isabelle et
Françoise Rancourt, MM. Lucien

Quirion, Patrick, Louisda et Via-
teur Pomerleau, Roland Fortin,

Louis et Claude Poulin, Noé Bou-

langer, Georges Veilleux, Car-
mel Veilleux et Ferdinand Bé-
rubé. ;
Tous furent enchantés de leur

après-midi.

MARIAGES

DANGER
wee Georges RAFT, Brenda

MARSIIALL
me épisode de la série.

Dimanche: 2 juillet

LE ROSAIRE
Vidi LUGUET et Louise

DE. MORNAND

Lundi-Mardi: 3-4 juillet
PROGRAMME DOUBLE

AMERICAN EMPIRE
Mec Preston FOSTER. Richard

DIX

KÜKAN THE BATTLE CRY
OF CHINA

(Film réaliste )

Nee

  

   
    

  

 

  

   

hee x SCOTT 3 2 Re f ‘ == ¥ og Fe
M ‘ee Rex sco Le 15 juin courant, M dacpé di AER=rake =

‘ . . i icaire a - - | ARATE Rath ueaa OS
ércredi-Jeudi: 5-6 juillet Monàbéniledouble mariage de 14 &.NAN VitaNe

sa soeur, Marguerite, à M. Adal-

bert Morin, de Notre-Dame, et de

son frère, Rosaire à Mlle Anne-
également de No-

HVE GRAVES T0 CAIRO
Wee Franch, TONE, Akim
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Drs G. et V. Cloutier
ST-GEORGES, 0

Beauce ¢’  © Rayons ultra-violets ST-GEORGES, (Beauce).     

   

  

… ou comment s’entendre avec les gens
Prenez un “Coke” dit le soldat à son retour et son geste

amical est compris à Trois-Rivières ou en Tunisie, chez

lui ou dans les endroits très éloignés. Dans le monde

entier, le Coca-Cola signifie la pause qui rafraichit, — est

devenu un symbole de bonne volonté, disant Soyons amis.

EMBOUTEILLEUR AUTORISE DE COCA-COLA

ARTHUR GRENIER

Lol
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Tél.: Rural 109
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Les noms populaires acquièrent
tout naturellement des abréviations
amicales. C'est pourquoi vous en-
tendez dire ‘Coke’ pour Coca-Cola.
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L'avenir économique et social

des territoires dépendants

 

Trop souvent les opinions ex-
trêmes ont pour résultat de sim-
plifier les problèmes et d’en vi-
cier la nature au point que les so-
lutions proposées n’ont aucun ca-
ractère constructif. C'est ainsi
que l'intérêt, l’ignorance et les
préjugés expliquent en grande
partie les interprétations contra-
dictoires de certains articles de
la Charte d’Atlantique ou des
buts de guerre des Nations-Unies.
La politique sociale dans les ter-
ritoires dépendants nous fournit
un exemple typique des opinions
erronées qui ont cours dans plu-
sieurs milieux.

Pour les uns, le problème est
simple : les puissances colonisa-
trices ont accompli tous les cri-
mes imaginables et elles n’ont
réalisé aucun progrès dont au-
ruient pu bénéficier les indigènes.
Leur solution est simple : qu’on
évacue les territoires dépendants
quels que soient les désordres qui
puissent en résulter. Leur idée
n’est pas tant d'améliorer le sort
des indigènes que de punir les
puissances colonisatrices. Pour
d’autres, le problème est encore
moins compliqué :  l’exploitation
des territoires coloniaux est
avantageuse et ils ne voient pas
pour quelle raison il y aurait lieu
de se préoccuper outre mesure
du standard de vie des peuples
indigenes. Ces deux attitudes ne
tiennent ni des principes ni des
faits.

Les ombres au tableau

Admettons bien franchement
que des erreurs et des abus
criants ont été commis contre les
territoires dépendants. Pour les
apprécier à leur juste valeur et
en saisir les causes, il faut les in-
terpréter en fonction de l’histoi- 

re, de la tradition et des moeurs.
De temps immémorial, les me-

tropoles, tout en apportant quel-

que attention aux peuples indige-
nes, ont considéré les colonies
avant tout comme des territoires
ayant une importance economi-

que. En premier lieu, venait l'im-

portation des métaux précieux
et des matières premières pour
les industries de la métropole.

Lorsque les colonies avaient at-

teint un certain développement,
elles constituaient des débouchés
pour la production industrielle
des métropoles. Des facteurs géo-
graphiques et des circonstances
politiques et économiques ont
fait que les colonies se sont dé-
veloppées plus rapidement que
les autres et que leurs indigènes
jouissent d’un standard de vie
relativement plus élevé. Néan-
moins, il reste que l’émancipa-
tion économique a beaucoup
moins progressé que l'évolution
politique. Aujourd’hui, dans l’in-
térêt même de la stabilité éco-
nomique internationale, les gran-
des puissances réalisent qu’elles
doivent aider à la mise en valeur 
rationnelle des ressources écono-|
miques des pays dépendants et
améliorer le standard de vie des
populations de l'Afrique et de
l'Asie.

C’est pourquoi =—Cordell Hull
déclarait récemment que “le ca-
pital, par l’intermédiaire d’in-
vestissements internationaux, doit
servir au développement sûr des
ressources naturelles latentes et
du pouvoir de production de ré-
gions jusqu'ici relativement peu
exploitées”. D'autre part,

 

 

leurs, depuis de nombreuses an-

nées, les puissances coloniales

ont prouvé par des actes leur in-
tention de promouvoirle progres

social dans les pays dépendants.

L'influence du Bureau inter-
national du Travail

Les devoirs des puissances co-

loniales ne se limitent pas à lais-

ser vivre les indigènes, Elles

n’ont pas plus le droit d'appau-

vrir systématiquement les terri-
toires dépendants qu’elles n'ont

le droit d'égorger leurs habi-

tants. Tout en respectant la li-

berté des indigènes, les colonisa-
teurs doivent les éduquer, umé-
nager les ressources naturelles de

façon à ce qu'elles leur procurent
l’opportunité de vivre comme des

hommes libres. L'homme noir ou
l'homme jaune n'est pas inacces-
sible aux satisfactions matériel-
les et spirituelles de notre civi-
lisation. On comprend pourquoi
les améliorations les plus nota-
bles concernent directement le
comportement humain des indi-
gènes.

Jusqu'ici les principales puis-
sances coloniales ont signé qua-
tre conventions internationales
de 1930 à 1939. Ces conventions
ont trait à l’abolition et à la ré-
glementation du travail forcé, à
la réglementation du recrutement
de la main-d'oeuvre, à la régle-
mentation du contrat de travail
écrit à long terme et l’abolition
des sanctions pénales. C'est grâ-
ce à l'initiative de l'Organisation
internationale du Travail que les
puissances coloniales ont pris et
respecté les engagements énume-
rés ci-haut.

A Philadelphie, les normes mi-.
nima pour
dans les

sociale
dépendants

la politique
territoires

faisaient partie de l'agenda de la
vingt-sixième Conférence inter-

, lal nationale du Travail. Un projet
Grande-Bretagne a proclamé en; de recommandation
1940 que “le but primordial d’une discuté donnera lieu,

longuement
après la

politique coloniale est de proté-'guerre, à des réalisations dont
ger et de promouvoir les intérêts
des habitants des colonies”. D'ail-

bénéficieront, non seulement les
populations indigènes, mais égu-

lement la prospérité économique
internationale.

Eléments d’une politique sociale
coloniale

Un rapport technique préparé
par les experts du B.IT. nous
présente une synthèse des princi-
paux éléments de la politique
sociale qui influencera désormais
l’évolution des territoires dépen-
dants. Is comprennent : lo Un sentiment plus haut de respon-

‘sabilité; 20 Un rythme accéléré
;dans le développement des au-
i tonomies; 30 Des relations plus
étroites entre les territoires dé-
pendants et les autres intérêts
dans les différentes régions; 40
Le sentiment de plus en plus ré-
pandu que l'un des buts princi-
aux de toute politique est la li-
ération à l’égard du besoin; 50

Une coordination toujours plus
‘complète entre les programmes
‘économiques et sociaux; 6o Une
conception élurgie de la politi-
que sociale qui comprenne des
‘réformes portant sur l’éducation,

i
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J.-L ROBERGE,
Gérant Général
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LA TRAVERSEE

eh Léuébee — Lévis
La traversée QUEBEC-LEVIS est encore le plus simple et le

meilleur moyen d’accès des deux villes
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Maiché Champlain — Québec
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Production maximum de porcs

 

\ la conférence des représentants agricoles tenue ces jours
durnivrs à Toronto, le Dr. G. S. H. Barton a parlé des développe-

ments agricoles pendant et après la guerre. Il a déclaré d’une façon
cencrale que la production des vivres au Canada a augmenté de
40 pour centdepuis le commencementde la guerre, malgré le man-
que de machines et de matériel agricoles et une diminution de 23
pour «ent dans la main-d'oeuvre.

| «s provisionsqui existent actuellement ne dépassent pas les
quantités que l'on juge être nécessaires pour le ravitaillement des
pays allies en temps de guerre et nous devons en conclure que la
production actuelle est nécessaire à déclarer le Dr. Barton, nous
devons cependant reconnaître les dangers d'un manque d'équili-
bre dans l’économie agricole et les limitations imposées par la ca-
pacité physique. Au Canada comme aux Etats-Unis, on a insisté
sur le besoin d'augmenter la production animale. Cette augmen-
tation est sans doute nécessaire pour permettre d'utiliser complè-
wment les ressources de la ferme. Mais la production animale est
réglee par la production de fourrages, pour maintenir à un haut
degré notre population animale actuelle, il sera nécessaire de main-
tenit ly production des récoltes au même degré. Les porcs et les
volailles sont nos points les plus faibles car nous avons atteint le
maximum de production dans ces deux branches dans les condi-
tions actuelles. De toutes les catégories de bestiaux, ce sont là celles
que l'on peut multiplier ou réduire le plus facilement.

Pendant toute la durée de la guerre, la tâche de l'agriculture
canadienne et du peuple canadien, sera de mettre à la disposition
des Furces armées et des civils les provisions essentielles de vivres.

Il y aura, immédiatement apres la guerre des demandes ur-
gentes de la part des peuples des pays libérés: d'abord pendant la
periude d'activité militaire dans ces pays, et ensuite pendant celle
de secours et de rétablissement. Certains pays seront mieux en me-
sure que d'autres de s'aider eux-mêmes, mais l'organisation de la
UN R. R. À. devra subvenir à tous les besoins essentiels. Quels
seront ces besoins et combien de temps ils dureront, il est impos-
siblu encore de le dire exactement. Ils varieront sans doute dansles
differents pays, mais tous ceux qui sont en mesure d'apprécier la
“ituation s'accordent à dire que la demande restera longtemps très
ative,

l’lus tard, pendant la période qui suivra la guerre, il sera
probablement nécessaire de modifier le programme d'agriculture
dans un grand nombre de pays ainsi que le système de distribution
des vivres.

Nous attendons tous anxieusement la fin de la guerre. Nous
espérons que l'on pourra éviter les développements funestes qui
ont suivi la dernière guerre, et qu'un monde meilleur sortira de
celle 21. Les vivres et l'agriculture occupent la première place par-
mi les ressources sur lesquelles on devra puiser pour éablir un
monde nouveau. On s'est enfin aperçu que les besoins les plus es-
sentiels de l'humanité sont ceux qui ont été les plus négligés. La
science de la guerre moderne comprend la science de l'alimentation
humaine, et l'alimentation pour la guerre deviendra l'alimentation
pour la paix.
 

L'augmentation des bestiaux
que nous n'avions en 1941.

Pendant l’année de récolte
1942-43, la quantité totale d'avoi-
ne consommée au Canada par les
bestiaux et les volailles a été de
433,000,000 de boisseaux, et celle
d'orge de 146,000,000 de bois-
seaux. Outre cette consommation
de grains fourragers réguliers, il
s'est utilisé au moins 94,000,000
de boisseaux de blé pour l’ali-
mentation des bestiaux et des
volailles. 1 ©
Les évaluations préliminaires

des besoins d’aliments pour les

 

le tail qu’une quantité énorme
de grains fourragers a disparu au
Canuila en ces deux dernières
unnèes s'explique par l’accroisse-
ment du nombre de bestiaux et
de volailles, déclare la Revue tri-
mestrielle canadienne des menus
grains. Depuis 1941, le nombre
lotul de boeufs, de porcs, de che-
Vaux, de moutons, de poules et
de poulets sur les fermes cana-
diennrs a augmenté d’environ un
tiers, Nous avons environ 14,000,-
WU de volailles, 3,000,000 de
pores ot 1.250,000 boeufs de plus  
 RA

POURQUOI CHANGERIEZ-VOUS ?
Hi vous avez décidé de prendre les PHULES MORO, n'accoptes

pas d'autres produits qu'on aurait un intérêt personnel à vous vendre,
car colul qui vous dit qu'un autre remède est meilleur vous trompe, car
il ne connaît pas la formule des PILULES MORO. EXIGEZ toujours le

Paquet de 50 pilules avec le nom de notre compagnie dessus. Dans les
cas de: manque de force, perte

d'appétit. fatigue habituelle, nervosité.

douleurs de dos ou de reins dues à

l'épuisement, n'hésitez pas à prendre

les PILULES MORO: elles vous feront

du bien à vous comme elles en ont fait

à des milliers d'hommes depuis peès

de 40 ans.

 

“eme
Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.26.

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue St-Denis, Montréal

| .
‘bestiaux au cours de l'année de
‘récolte courante, diffèrent très
peu de la quantité consommée
pendant l’année de récolte 1942-
43, mais il se peut que les ani-
maux consomment moins d'avoi-
ne etplus de blé que la saison

: dernière. La consommation d'or-
| 8e sera a peu pres la même pour
t les deux années.

PRIX DU MARCHE
La COOPERATIVE FEDEREE
| DE QUEBEC fournit les com-

mentaites suivants sur les mar-
chés:

i

 

, BEURRE
La semaine dernière, une offre.

plus libre et une demande modé-
rée ont contribué à la tranquili-!
té de ce marché et les prix ont
quelque peu fléchi. |

Selon l’Office National de la,
Statistique, les stocks de beurre:
de beurrerie, en entrepôt, au Ca-!
nada, se totalisaient le ler juin:
1944, à 17,423,590 livres compara-|
tivement a 19,779,316 livres à la’
date correspondante de l’an der-!
nier, soit une diminution de 2,-,
355,726 livres sur 1943.
En mai 1944, la production ca-

nadienne s’est établie à 1,713,768:
livres de plus qu'en juin 1943.
Lundi matin, le 12 juin 1944, le

beurre No. 1 pasteurisé, au gros, '
était coté à 33440 la livre.

FROMAGE
La production est de beaucoup

plus abondante que l'an dernier
à pareille date et excède les be-
soins domestiques immédiats. !
Le surplus disponible est néan-!

moins accepté par l'Office des|
Produits Laitiers aux conditions!
du contrat intervenu entre la |
Grande Bretagne et le Gouver-
nement Canadien.
Le prix de remise aux produc-

teurs est fixé à 20c la livre, f. à|
b. point d’expédition de la fabri-|
que.
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Vous Etes-Vous Blessé ?

LALURENmsoi

 

       

 

 

     

      

 

 
EN USAGE Pour Coupures, Contusions, Egrati-
PARTOUT gnures, Piqures et Morsures

DEPUIS PLUS » d’Insectes.
CENTans, Pour Foulures, Coliques, Crampes,

Diarrhée.   
 

  

 

CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL   

LE PRIX DES FRUITS
Les pêches, les poires et les La nouvelle ordonnance, entrée

prunes importées des Etats-Unis| en vigueur aujourd'hui même a

se vendront cette année dans les pour but de mettre ces fruits de
magasins canadiens à des prix| bonne heure sur le marché et de
basés sur une majoration limitée régulariser le niveau des prix
des prix de revient. payés par le consommateur.

C'est ce qu'annonce aujour- Lu Commission annonce égale-
d'hui la Commission des Prix et| ment qu'on a réduit les majora-
du Commerce. L'an dernier, il| tions des abricots et des cerises
n'y cut aucun contrôle des prix| importés au niveau de celles des
en vigueur pour ces fruits impor- pêches, des poires et des prunes
tés, si ce n'est au 16 août alors! importées.

que s'appliquèrent les prix en vi-
i gueur pour les fruits cultivés au
Canada.

 
 

CULTIVATEURS!

LAITERIE de QUEBEC Liée
75, Ave du Sacré-Coeur, QUEBEC, Tél 7101

 

Expédiez-nous votre créme pour obtenir les plus hauts

prix du marché et nous sommes certains que vous serez

satisfaits de nos conditions.

Jules GINGRAS, Président  

 

 

 

 

  
NOS SOLDATS

DE L’INDUSTRIE

Dansl'usine de guerre où travaille M.
Antoni Hébert, à Drummondville, on
fabriquait autrefois toutes sortes de
boîtes servant à d'innombrables fins
de paix. On y fabrique aujourd’hui
des tubes pour obus. Toute l'industrie
canadienne s'est transformée pour
satisfaire aux besoins de la guerre. La
formidable production de guerre du
Canada n’a été possible que grâce aux
hommes habiles dont on disposait,
grâce aux ouvriers vaillants et ingé-
nieux qui ont su adapter leurs ma-
chines aux besoins les plus divers et
ui travaillent sans arrêt depuis plus

de quatre ans pour armer les Nations
Unies. En publiant aujourd'hui ce
portrait de M. Hébert, nous voulons
tendre hommage à tous les ouvriers de
guesre qui contribuent si magnifique-
ment à l'immense effort du Canada
vers la victoire.

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON
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Première messe
du Rev. Père
ThomasO'Connor

St-Odilon, 26 (DNC) — Diman-
che, le 25 juin, la paroisse de St-
Odilon était en liesse, à l’occa-
sion de la première messe solen-
nelle du Révérend Père Thomas
O'Connor, c.s.s.r, fils de M. et
Mme Thomas O'Connor, décédés.
, Ordonné prêtre dimanche, le 18
juin, à Woodstock, Ont., il avait
le bonheur de célébrer sa premiè-
re messe dans sa paroisse natale.

, Il était assisté du Révérend
Père Léonard Fitzgerald, c.s.s.r.,
(son cousin), comme diacre, et
du R. P. Léon Roy, c.s.s.r., de Ste-
Anne de Beaupré, comme sous-
diacre. Le sermon de circonstance
fut donné par le Révérend Père
Raymond Fitzgerald, c.s.s.r. (au-
tre cousin), qui parla de la di-
gnité du sacerdoce et de la belle
et noble mission du prêtre.
Dans le choeur, on remarquait

les RR. Pères Gagnon et Lemoi-
ne, C.ss.r, missionnaires, Léon
Roy et Raymond Fitzgerald, cs.
s.r., M. l'abbé Myies O’Farreli et
M. le vicaire Turgeon.
Avaient pris place également

dans le choeur, tous les parents
du Père O'Connor.

Un succulent banquet réunit
tous les parents et amis du nou-
vel ordonné, et auquel prirent
part aussi les RR. Pères Gagnon
et Lemoine, c.s.s.r., les RR. PP.)
Léon Roy, Léonard et Raymond
Fitzgerald, c.s.s.r., et M. l’abbé
Myles O'Farrell.
‘Après quelques semaines pas-

sées dans sa famille, le Rév.,
Père O'Connor nous quittera pour.
commencer l'évangélisation et le
recrutement des ames, et a pro-
pager l'amour et la gloire du
bon Dieu, but auquel il aspire de-
puis si longtemps.

A lui, nos meilleurs voeux de
bonne santé et d'un long, hcu-
reux et fructueux ministére.
Ad Multos Annos!

 
 

PRÉSERVONS L’ADOLES-
CENCE DESMALADIES

VÉNÉRIENNES
C'est entre les âges de 15 et 30

uns que se contractent 75 pour
cent des infections vénériennes.
Ne faut-il pas en conclure à la
nécessité d'enseigner aux enfants,
à l’âge qu'il convient, non seule-!
ment les règles de la morale,
mais aussi la physiologie et l'hy-
giène sexuelles. Ce sera le point
de départ de la prophplaxie anti-'
vénérienne. Un tel enseignement
relève des parents et des éduca- |
teurs qui les représentent, et c’est!
pour eux un devoir de s'y prépa-!
rer. Il évitera à la jeune fille.
des désillusions et au jeune hom-
me des expériences malheureu-'
ses. Il en suffit d'une pour con-
tracter la syphilis ou la blennor-
ragie, pour infecter une jeune
épouse et ruiner un foyer.

Voilà ce que vient de déclarer
le docteur Jules Archambault,
directeur ‘de la Division des Ma-
ladies vénériennes au ministère
de la Santé.
L'examen prénuptial compre-

nant l’épreuve du Wassermann
est une mesure nécessaire a la
protection des jeunes époux, et
nous sommes redevables aux

 

 
       

"Le Gant” ou” Nafure's Rival”
Un Le Gant...ou un Nature's Rival as-

sure une taille svelte, donne du chic aux

toilettes de gue
ra À faire disparaître tout bourrelet dis-
gracieux tout en donnant une souplesse

nouvelle aux muscles fatigués.

LINGERIE
BAS DE SOIE

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLÉ, JEUDI, 29 JUIN 1944

   

PRIERE D’AVISER DE
VOS CHANGEMENTS

D’ADRESSE
Le Ministére de la Défense Na-

tionale a insisté aujourd’hui sur
la nécessité pour les proches pa-

rents des soldats en service

outre-mer de coopérer avec les
autorités en avisant le directeur
des Archives (Armée) à Ottawa
de leurs changements d'adresse
pendant le temps des vacances.
Durant les mois d’été, a-t-on

fait remarquer, beaucoup de ci-
toyens laissent leur adresse per-
manente pour aller dans des
lieux de villégiature ou à leur
maison de campagne. S'ils ne
laissent pas leur nouvelle adres-
se, les compagnies de télégraphe
ont de la difficulté à livrer les
télégrammes en cas de décès, de
blessures ou de maladie d'un mi-
litaire.

Le Directeur des Archives a
donc demandé à tous les proches
parents des soldats canadiens qui
ont l'intention de laisser leur de-
meure permanente pendant les
mois d’été, de bien vouloir aviser

 

 
 

Un avion de chasse Spitfire fait le plein d'essence avant de retourner

en France où il atterrira sur une des pistes que les Alliés y ont déjà

installées. La première tâche des ingénieurs américain, en débar-

quant en France, a été de reconstruire les aérodromes allemands

enlevés à l'ennemi.

le quartier général de la Défense
nationale à Ottawa de leur nou-
velle adresse postale et de celle
de la compagnie de télégraphe de
leur région ainsi que les dates de
leur séjour à ces nouvelles adres-
ses.

De plus, il suggère à ces pro-
 

évêques de notre province de la

favoriser.

La personne qui sera trouvée

infectée doit avoir le courage de

mettre d'emblée au-dessus de

toute autre considération, sa r'es-

ponsabilité morale et ses devoirs

sociaux. Une telle conuuite lui

assurera le respect et lu. conser-

vera les affections auxquelles

elle a droit. Son état d'ailleurs

n'est que passager. En peu de

temps, il cessera d'être un obsta-

cle à ses projets, si le traitement

est appliqué sans retard et com-

me il convient.

Par l'examen du sang répété

au début de ses grossesses, la

femme devrait encore s'assurer

qu’elle n'a pas été contaminée de

syphilis à son insu. La maladie

est insidieuse même chez l'hom-

me, et il est rare que la femme

perçoive les symptômes du dé-

but. .

Perdre un enfan® a sa nailssan-

ce est une tragédie. Cen est unc

plus grande de le voir survivre

aveugle, difforme ou voué aux

dégénérescences qu'entraine à sa

suite la syphilis non traitée. Ins-

titué assez tôt chez la mère, le

traitement assure pratiquement

la naissance d'enfants sains. S'il

fait défaut neuf fois sur dix,!

l'enfant issu d’une mère syphili-:

tique est infecté. Co

Il est établi par les statisti-,

ques que cinquante pour cent des

personnes qui ont contracté la sy-

philis l’ignorent totalement. Sous

les dehors d’une bonne santé et.
d'un organisme apparemment,

sain, elles portent dans les tis- |

sus de leurs organes et sur leurs

muqueuses des tréponèmes qu’el-'

les transmettent par le rapport

sexuel durant une période de

deux à quatre ans. :

Une syphilis plus ancienne a

cessé d'être contagieuse mais elle :

devient de plus en plus grave

pour la personne atteinte. Dans

un délai de 20 à 30 ans. la sy-

philis a “incapacité” un tiers de

ses victimes, à la période la plus
 

    

rre....et l'exercice aide-

Service

: faut prendre pour dépister lasy-

ches parents, s’il est difficile de

les atteindre à leur maison de
villégiature par télégramme ou
par téléphone, de donner le nom
et l’adresse d'un parent ou d’un
ami que l’on peut atteindre faci-
lement et qui pourrait avertir ce
proche parent qu'un message est

i arrivé en son nom et de commu-
niquer avec l'agence de télégra-
phe la plus rapprochée.

utile de leur vie, et en a fait pour

la plupart des cardiaques, des

aveugles, des infirmes ou des
déments. ;
Ces désastres seront évités si

l’on pratique l'examen du sang

chez tous à différentes périodes
de la vie. C’est le moyen qu’il

philis, le seul qui lu puisse révé-
ler à sa période latente. L'exa-

men du sang est fait gratuite-,
ment au laboratoire du Ministè-!
re de la Santé. Chacun peut en,
bénéficier en s'adressant à son,
médecin, ou à une clinique pour,
la prise de sung.

i

N'usez que de pieces d'or el’

    
 

Récupérez
pour

la victoire
————————t m2mn 

PRE2. Ne

NE VOUS Tug
PAS A FROTTER!   
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par la GILLETT
Pius le travail est dur, mieux la
Gillett s'y plaît! Elle se met à
l’oeuvre aussitôt, écure les plan-
chers sans dur frottage, dégageles
renvois d’eau obstrués et désodo-
rise les poubelles. S'emploie non
diluée dans les renvois d'’éviers,
mais en solution“ pour les nettoya-
ges. La Gillett est un nettoyeur
efficace qui alluge tous vos travaux
de ménage. Ne vous érrintez pas à
frotter; employez plutôt la Gilleti.

* Ne faites jamais dissoudrelu lessive dan:

l'eau chaude. L'action de fu lessive vix
mére réchauffe l'eau. d’argent dans le commerce de la,

parole. — JOUBERT  

 

 

OU DES MUNICIPALITÉS D

MAISONNEUVE DELO

ST-LOUIS

CARTIERVILLE =»

ROSEMONT

CANADA

REORGANISATION FINANCIERE DE LA CIT

cette derniére date.

A lire attentivement si vous détenez

des Obligations de la Cité de

MONTREAL

ST-PAUL
VILLERAY

NOTRE-DAME -DE-GRACE
ST-HENRI

SAULT-AUX-RECOLLET
LONGUE-POINTE . AHUNTSIC

Tous les titres échus avant le ler juin 1944 devront être présentés pour

rachat le 30 juin 1944; l'intérêt sur ces titres cesse de courir après

Touslestitres échéantle ou aprèsle ler juin 1944 devront être échangés

pour de nouveauxtitres à partir du 15 septembre 1944.

E

RIMIER

E DE MONTREAL

ETC.   
Pour renseignements relatifs au Plan de Réorganisation Finan-

cière et à la procédure à suivre pour obtenir le remboursement

destitres échus ou pour effectuer l'échange des titres non-échus,
on voudra bien écrire au Directeur des Finances, Hôtel de Ville,

Montréa’, Canada.       
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Montréal et
des parents.
—Le Dr et Mme A. Reny, de

Québce, ont visité des amis à
lieauceville, ces jours derniers.
—MM. Francois Beaudoin et

Lucien Roy, de St-Evariste, dc
passage a DBcauceville, hier, par
aflaires,

4 été plutôt
l'empêche pas

d'établir un re-
dau point de vue de chaleur.
4 puis in couple de Jours, la
perature est nettement ecra-

“aie of chacun | scrute le ciel
“ns l'espoir qu'une averse ap-

“aera un peu de fraicheur,
“_Le caporal Jeun-Robert Pou- —M. et Mme Alphonse Laflam-
… fils de M. Georges Poulin, se- me et leur famille ont passé la

cetaite, à obtenu son diplôme, journée de dimanche à Saint-
e COUTS préselen adbreà Uni- Gervais.
Spite Laval de _ , . atrsite Lans de neuf Mois. Son M. Laurent Bolduc et trois de

y Mois de juin
od, ce qu} ne

ctre en train

alt unsejour ae ses eniants, de Drummondville
ours fini, oi s’est rendu passer] chez des parents, cn fin de se-
cos vacant o chez des parents de maine ' ’

vew-York. ~ as ; :
Le soldat Léopold Caron, de bee ManaudiasBolduc,à Qué-

Debert, N.5., est retourné à son] épouse et sa fille A dré Sncamp apres avoir passé une ving- ‘ivées hier , Andree, sontapjours dans sa famille. arrivées ier. Cette dernière a
rs dosa visite, il s'est ren- pio 1 pne impor tante _interven-

du à Port Alfred et Lac Saint-

|

Jon chirurgicale, en fin de semai-
€ “ ne.

Joseph. —M. et Mme René Dugal et
—M, l'abbé Honorius Provost

“u séminaire de Québec, a passé
quelques jours à Beauceville en
rapport avec la préparation du
srogramme-souvenir des fétes de
ste-Marie.
—M. ect Mme Roméo Dion ont

“it une courte promenade à

leurfille, Gladys, ont passé la fin
de semaine à Beauceville chez
M. ct Mme J.-P. Dugal.
—MM. Fernand Poulin, Mauri-

cc Veilleux, Emile Bisson, Paul
St-Hilaire, Jos. Veilleux et Geo.!
Bonin ont passé la fin de semaine
a Montréal.
—MM. J.-P. Quirion et Léopold

Plante, en excursion de péche
dans le pare National, en fin de
‘caine.
—Mlle Claire Poulin est reve-

nue dans sa famille après avoir|
passé un mois chez M. ct Mme
Henri Veilleux, de St. Johnsbury,

  

MINISTERE

de la
Province de Québec

COLONISATION Vermont.
--Mlle Catherine Poulin, de

Québec, et son ami, M. Robert!SOUMISSION Allen, étaient de passage à Beau-
ceville, sur la fin de semaine.

L'Hanozable Ministre de Ia Colo- —-Mlle Antoinette Poulin, de
sation demande des soumissions St-Gcorges, dans sa famille. ré-
vour les trs ‘aux suivants : cemment.

"L'amélioration de la route en- —MIlle Madeleine Lessard a ob-

tre les lots 21 et 22, sur les tenu son brevet élémentaire de
rings IN et N, longeant les français avec la note “distinc-
lots 22. 1 50gx NI et NII, et vis- tion”, de même que son diplôme
“is de lots 17 À 21, rangs supérieur de sténo-dactylogra-
XI} et NII canton Standon, phic aver la note “excellence”.

—Mlle Simone Paré, de Qué-
See, a passé une quinzaine chez
ses parents.
—Mme Hamon Colliou et Mlle

ated Dorchester”, Lon-

sien: obo milles,

Les trav.<ux devront être exécutés
nforincaent aux plans, devis et
hier des charges préparés par le Marie-Anne Colliou, de Bienvil-
reuu à l'ingénieur en Chef du le, en visite chez des parents,

arvive des Travaux de Colonisation dernièrement.
—Mlle Laura Beaulicu. M. Lau-«des copies pourront être obte-
rent Veilleux, ainsi que M. etes sur demande,

Les sourissions devront être MMe  Félicien Veilleux, étaient
lressces cou Sous-Ministre de Ia co. d€ passage à Québec, en fin de
Msution, [illes devront être pré- TEERo hôtes de M. et Mme
itéés on des formules régulières Lauren ve
cinies por le Ministère et seront —MMe Fernando Perreauit, de

l'hôte de M. ct Mme
Charles Paré.

POSTE DE COMMERCE
A VENDRE

Cinq chalets vendus avee ou sins

Wes juan midi vendredi le 7 Ste-Marie,

let 1941 Ces soumissions de-
ant étre cachetées et porter sur
cnvelopqes Li désignation suivante:
Vaux Loute Canton Standon.
Chaque <nmissionnaire devra at-
cher « - *oUmnission un chèque
Se p_är cite banque À charte fait
Sable 4 l'Honorable Trésorier

St-Hyacinthe, chez

“Québec, mardi, par affaires.

 »

A BEAUCEVILLE Tél. Rural 91-s-3

Dr Alonzo Jolicoeur
CHIRURGIEN - DENTISTE

Edifice RODRIGUE (En face du Pont)

RAYONS-X — ANESTHESIE AU PROTOXYDE D'AZOTE

v

HEURES DE BUREAU: 8h.30 A.M. A 8h. P.M.

LES MERCREDI, JEUDI et SAMEDI 

 

—M. et Mme Léonce Doyon ct
leurs enfants, ainsi que Mme Vve
Joseph Grondin, de Bienville,
chez M. et Mme Charles-Edou-
ard Groadin, dimanche dernier.
--Mme Alfred Mathieu et sa

fille, Rosc-Hélene, de St-Victor, a
Beuuceville, samedi dernier.
,—M. Noël Rodrigue, de Mont-

réal, chez ses parents, M. et Mme
Charles Rodrigue, récemment.

—M. F.unçois Fortin, de pas-

l'occasion dude St-Guorges, à,
Madamedécès de son épouse,

Veilleux,
Que copie de la présente soit

envoyée à la famille Veilleux cot
publiée dans les journaux.
Adopté.

L'abbé Lorenzo Fortier
ES ” .

suge à Montréal, pour assister retourne à Lévis
aux funérailles de Mme Lucien Con

Fortin, sa belle-socur. | M. l'abbé Lorenzo Fortier, vi-
LoMM. 4 Guy Fortin Jacques caire à Saint-François de Beauce,
andry cl Roland Cloutier ont, hous quittera sous peu pour re-

passe la lin de semaine à Mont-' tourner à l’École Apostolique de
réal. ; | . Notre-Dame dc Lévis dont il a
—Mlle Germaine Mercier, à déjà fait partie. 11 sera remplacé

ij par M. l'abbé Philippe-Auguste
Legare, prêtre auxiliaire du sé-
“minaire de Québec.

ARMAND LAPOINTE
MANUFACTURIER

de fourrures
Entreposage de manteaux

Spécialités
Manteaux sur mesure. Mou-
ton de perse, chat sauvage,
Hudson seal, seal français.

ARMAND LAPOINTE
MANUFACTURIER
DE FOURRURES

8 rue Franklin, Québec

Québee, mardi.
—M. ect Mme Louis-Ph. Roy, a

—MIles Fernande et Margue-
rite Rancourt passent pne semai-
ne à Sherbrooke, chez des pa-
rents.
—M. John Veilleux, de Carle-

ton Centre, était de passage a
Beaucoville, samedi et dimanche,
l'hôte de son amie, Mlle Margue-.
rite Bernard.
—M. ect Mme Joseph Grenier,

M. et Mme Adélard Robidoux, M.,
ct Mme Jos. Poulin, de Sherbroo-
ke, étaient en visite chez M. et
Mme Ubald Rancourt, mardi.
—M. Gérard Fortier, de Drum-

mondville, a passé la fin de se-
maine dans sa famille.
—Mlle Jeanne Grondin passe

la semaine à Thetford Mincs,|
chez des parents.

Près Blvd LANGELIER
Tel 2.3354

Veilleux, maire du village Ouest:

 

Page 13

| MARIAGE
; Le 5 juillet, à 9 heures, dans
l l'église de St-Frédérie de Beau-
ce, scra béni le mariage de Mile

| Henriette Labbé, institutrice, fil-
le de M. et Mme Alphonse Labbé,
à M. Frédéric Lutulippe, beur-
rier, de Beauce-Jonction, fils do
M. Joseph Latulippe et de Mme
Latulippe, décédée, de Beauce-

“MARIAGE
Mme Fortunat Fortin annonce

| pour le 3 juillet le mariage de
sa fille, Marguerite, 4 M. Ar-
mand-L. Mailhot, professeur, fils
de Mme Henri Mailhot, de St
Adrien de Ham.
Nos voeux de bonheur

 

 

 
|

| BEAUCEVILLE
THEATRE

 

Vendredi-Samedi: 30 juin -
Ter juillet

PROGRAMME DOUBLE

SIN TOWN
avee Constance BENNETT

BEHIND THE EIGHT BALL
avee Ritz BROTHERS et Erroll

CARROLL

 
Dimanche: 2 juillet

BABES IN ARMS
nee Judy GARLAND ct

Mickey ROONEY

Jeudi: 6 juillet

LA FEMME DU BOU-
LANGER

avec RAMU

6ème CHAPITRE

G-MEN vs THE BLACK
DRAGON

 

 

———}

M. NAPOLÉON POULIN
DÉCÉDÉ SUBITEMENT

Nous avons le regret d’annon- |
cer le décès de M. Napoléon Pou-,
lin, fils d'Edouard, du rang St-;
Joscph, survenu subitement au
cours dc la journée de lundi, à! FERME A VENDRE
Page de 75 ans. II était l'époux| Ferme dans lc comté de Compton.

de feu Angélina Boucher. Les 285 acres de culture facile, pas de

funérailles du défunt ont eu lieu roches, bons pâturages. Beaucoup

en l'église de Beuuceville* à 9‘de bois de commerce. Sucrerie 900

heures, ce matin, sous la direc-'érables. 40 animaux dont 28 vaches

tion de la maison Giguère & de choix. 20 moutons, 4 chevaux,

Frère. ete. Bons bâtiments. Trayeuse mé-
Pour pleurer sa perte, M. Pou-;canique. A vendre avec ou sans rou-

lin laisse une fille, Mlle Evelyne lant. Ecrire à: DONAT FONTAINE.
Boucher, avec qui il demeurait. | sawyerville, Qué,

os sincères condoléances. —

à - | "MAISON A VENDRELE |
A #

PLOMEE MAISON à deux logements, située
à |à Beauceville-Est, sur la rue Ouel-
— ; let, abrite actuellement la centrale

Mlle Thérèse Latulippe, de téléphonique de la Compagnie de
Beauceville, a obtenu son diplô- | Téléphone Nationale. Pour plus de
me de I'Ecole Normale avecdis-| détails, s’adresser à Cie de Télé-
tinction, ainsi que ses diplômes phone National, Noël Lemieux, gé-
de sténographic et de dactylo- rant, Montmagny, P. Q.

|

i

Annonces

i x

      

 

graphie. .

Tovinei * Québee, an montant de
"" du vrix de lu soumission. terrain, en bloe où séparément.

Le Ministère ne s'engage pas à situés sur route Lévis-Jackman.
“épter l+ lus basse nt aucune des |JER entrée de Beauceville-Est.
“Missions, Eau courante, lavabo, toilette.
La PHBLCi non autorisée de €t 1 cuisinette, Aussi bâtisse à 2

Cavs “vi pas payée par le ||lumière électrique dans chaque
Histo

LEO BROWN,
Sous-Ministre,

i "re de la Colonisation,
a1 du Gouvernement,

Québec.
Shui pag,

COLLEGE DE LEVIS
COURS COMMERCIAL ET CLASSIQUE
Entrée, mercredi le 6 septembre

N Le COLLEGE DE LEVIS est situé à quelques minutes de la

Lévis et d'accès facile pour tous les résidants desTru erse de

Hombreux comtés cnvironnants.

 chalet, qui comprend 3 chambres

étages, 4 lambris, 18x20, avec
évier, armoires, gardc-robe, ete,
S'adresser à Dominique Poulin,

“Camping Ground”. Beauceville-

Est, Beauce.    
 |

mort de 

 

Remerciements ;

 

La famille David Poulin remercie tous ceux qui lui

Ont témoigné de la sympathie à l’occasion de la

Mme PIERRE BOURQUE

 

3
od    

   

Elle était l'élève des Révéren-
des Sccurs de Jésus-Maric.
Nous offrons à Mlle Latulippe,

ainsi qu’à ses dévouées maitres-
ses, nos sincères félicitations.

Greece

RÉSOLUTION DE |
CONDOLÉANCES
Province de Québec
Municipalité du comté

de Beauce

 

A une session générale du Con- |
scil municipal du comté de Beau-
ce, tenue au lieu ordinaire des;
séances, à Beauceville, mercre-!
di, le quatorzième jour du mois’

quatre, le quorum du conseil est
formé sous la présidence de Son:
Honneur le Préfet, Mc Antoine,
Lacourcière. (
Proposé par Me Clovis Thibau-

deau, maire du village Est de St-
Georges, secondé par M. Mathias.
Morin, maire de St-Martin :
Que des condoléances soient

offertes, de la part du conseil du
comté de Beauce, à M. Philippe

u VV VK EAAM MA MY

Bonbons Yolande
CHOCOLAT DELICIEUX

Goûtez-le et |   vous serez satisfait.

| wa WA WA WA WA WA WR WA W

de juin, mil neuf cent quarante- ggos de l’Epée  -

A VENDRE
Excellente terre de 450 acres A ven-
dre, dont 1a moitié est en hols, si-

tuée à 3 milles du villagr d’Inver-

ness. — Une des meilleures proprié-

tés du comté de Mégantic. -— Visite
sollicitée. — Prix d’occasion.

GEO. MOONEY
INVERNESS. -

A VENDRE
Peinture, vernis, émaux $1.65 le

gallon et plus, tôle, locre, térében-
thine, teinture, pâtes blanches,
etc. Faites un toit neuf avec notre
peinture d'amiante. Demandez liste
de prix à :

SKIDOO PAINT Co.
MONTREAL

Qué.

 

   

 

MANUEL oc L'INVENTEUR

y [133 Ecrivez à
ALBERT FOURNIER

SP OROCUREURdeBREVETSd'INVENTION
934 STECATHERINE ST MONTREAL

 

   

  

    

Classifiées |

_ HOMMES DEMANDÉS
Pour vendre à domicile nos 225 né-
cessités domestiques. Remède connu
depuis 25 ans, payons bonne com-

mission, Catalogue IMlustré GIRATIS.
crivez, Dr N.-A. Sirois FEnr., Ste-
Anne de la Pocatière, P. Q.

: AVENDRE
MOULIN A SCIE, situé sur la rou-
te de Saint-Honoré de Shenley,
avee maison privée et dépendances,
et 5 arpents de terrain. Conditions
faciles. S’adresser à :

Irenée BROCHU,
SAINT-BENOIT, - (té Beauce

pp æ wu

Propriété a vendre
(Grande propriété à vendre dans le

quartier des affaires de Beauceville-
Est, 3 étages, dimensions de 35° x
50’, en bon état, avec grande cour.

Bon poste de commerce. Vendra à
d'excellentes conditions A prompt
ncheteur. Tél, 124-p-4. S’adresser à
J.-N. BERNARD, Beauccville-Est.

AGENTS DEMANDES
FAITES VITIS! Personne ambitieu-
se pour exploiter un circuit rural
Watkins, Revenu intéressant dès Ia
première journée sur la route.
Chance exceptionnelle de vous créer
un avenir de tout repos. Changez
vos heures de loisirs en heures pro-
ductives. Une voiture est requise.
Ecrivez tout de suite A: LA COM-
PAGNIE J.-R. WATKINS, DEPT.
Q-B-2, 2177 Masson, MONTREAL.

TROUVÉS
 

 

Deux dentiers ont été trouvés sur
la route principale de Saint-Alfred.
La personne qui les a perdus pour-
ra les réclamer en soldant le cofit
de cette annonce. DPriére de s’a-
dresser a 'ECLAIREUR. 

A VENDRE OU A ECHANGER
Achats, ventes, échanges de tous genres de propriétés,
par toute la province. Pour plus amples détails, adressez-
vous : ALBIN! SAMSON, agent d'Immeubles, C. P. 627,
Sherbrooke. Bureau 8 rue King-Est, apt. 1, tél. 1657-M.
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RESPONSABILITÉ
DES PARENTS

Les parents n’ont plus le sens
de leur responsabilité parce qu’ils
ne connaissent plus ce que c’est
qu’un vrai foyer, a déclaré le
président du Comité exécutif de
Montréal, M. J.-O. Asselin, au
cours d'une causerie qui devrait
faire réfléchir. De nos jours, re-
marque-t-il, les enfants naissent
dans des hôpitaux pour materni-
té; les garderies en prennent
soin quand ils sont bébés; on les
envoie plus tard dans des pen-
sionnats et pendant les vacances,
dans des camps d'été.. Ce doit
être une place où l’on vit; et la
maison doit être témoin de tous
les actes de la vie, de la naissan-
ce à la mort.

Les foyers brisés, les divorces,
les séparations, l’éloignement des
enfants, la délinquence juvénile
et adulte sont les conséquences
du peu d'importance que l’on
donne de plus en plus à cette vé-
rité élémentaire: le foyer doit
être le centre de toute civilisa-
tion. Quand il ny a plus de
foyer, l'autorité des parents de-
vient évidemment plus faible et
même parfois impossible.
Nous avons besoin d’une nou-

velle philosophie, ou plutôt nous
avons besoin de retrouver cette
ancienne philosophie qui faisait  de la famille le centre de toute
communauté.

E. S. P.
 emt

L'AVENIR ECONOMIQUE...
(suite de la page 10)

nent des ressources naturelles
d’une richesse que la guerre a
mis en relief. Malheureusement,
toute l’économie des territoires
dépendants a reposé jusqu’ici sur
l’agriculture d’exportation, le plus
souvent la monoculture, et l’ex-
traction des matières premières.
Le caractère saisonnier de l'agri-
culture et la limitation des in-
dustries extractives par rapport
à l'absorption de la main-d’oeu-
vre indigène, ont fait que les ter-
ritoires dépendants ont eu à sup-
porter un chômage permanent de
grande envergure. D'où les bas
niveaux de vie dans la majorité
des territoires dépendants. Afin
d’élever le standard de vie des
populations indigènes, le déve-
loppement des industries primai-
res existantes et des industries
de transformation s'impose, de
même que la formation technique
des indigènes.

Une responsabilité inter-
nationale

L'expérience est là pour nous
convaincre que les territoires dé-
pendants ne pourraient s'indus-
trialiser eux-mêmes qu’au prix
des plus grands sacrifices. L'ab-
sence d’équipement et de machi-
nes ainsi que la rareté du capital
ont ralenti jusqu'ici l’industriali-
sation des contrées les plus recu-
lées. Vouloir que ces territoires
s’industrialisent eux-mêmes, c’est
reporter très loin les avantages
éventuels de leur industrialisa-
tion, tant pour eux que pour les
autres pays. Leur standard de
vie, déjà incroyablement bas,
n’enregistrerait aucun progres.
De plus, les territoires dépen-
dants seraient forcément dans
l'obligation de pratiquer une po-
litique de nationalisme économi-

Relevé NATIONAL
DU

GOUVERNEMENT

DES E.-U. SUR LA

SURDITE
D'importantes découvertes ren-

dent possible la plus grande

aide jamais offerte aux person-

nes à l’entendement dur.

Ecrivez pour brochurette

gratuite ct pour la date du

prochain voyage de notre re-

présentant dans votre localité.
PAaemedeieLe CDSESESE)GN SRSGSSdedeLeden

ACOUSTICON INSTITUTE,
1396, rue Ste-Catherine O.,

Montréal, Qué.

Je désire recevoir une copie de
la brochure GRATUITE swr le
Relevé National du Gouverne-
ment des E.-U. sur la surdité.

Nom... ... ... +. sre sas os

Rue... ... ... ... cre see sss

VILLE... ... tit +++ vee oss     
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que, ce qui ne ferait que compli-
quer le problème en privant 1'é-
conomie internationale des avan-
tages de la division du travail.

C’est pourquoi tous les écono-
mistes estiment que la solution
pratique réside dans une initia-
tive internationale qui consistera
à fournir des capitaux aux terri-
toires dépendants, tant par l’in-
termédiaire d'agences gouverne-
mentales que par des entreprises
commerciales privées. Ces capi-
taux serviront à acheter l’équipe-
ment et les machines indispensa-
bles à l’industrialisation rapide
de ces territoires. Il leur sera
alors possible d’entreprendre sur
unc grande échelle la production
d’articles de consommation qui
font complètement défaut sur le
marché local et, plus tard, d’in-
tégrer cette production dans le
réseau des échanges internatio-
naux. Si le placement de capi-
taux dans les territoires dépen-
dants se révèle de prime abord
peu profitable au strict point de
vue investissement, il faut pren-
dre en considération que le paie-
ment de dividendes est l’essentiel
et que les conditions de rembour-

sement doivent s'interpréter en
fonction des avantages qui en ré-
sulteront pour la stabilité écono-
mique internationale. C’est pour-
quoi on présume que ce sera sur-
tout les gouvernements qui effec-
tueront les prêts plutôt que des
agences privées.

La formation technique des
indigènes

La prospérité d’un pays en voie
d’industrialisation dépend de l’ef-
ficience de sa main-d'oeuvre. Les
industries de guerre ont provo-
qué un immense développement
dans la formation technique des
indigènes. Il importera après la
guerre de pousser davantage l’é-
ducation professionnelle des po-
pulations indigènes. Encore ici,
on ne peut exiger des entreprises
privées qu’elles s’engagent à dé-
frayer individuellement le coût
qu’entraine nécessairement la
formation technique de leur per-
sonnel. Comme il faut respecter
la liberté du travail, le travail-
leur indigène ne peut s'engager
à travailler dans la même entre-

} prise pour une durée indétermi-
‘née. Il y aura lieu après la guer-
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re d'envisager une collaboration
entre toutes les industries afin
qu’elles financent en commun
des projets d'entraînement tech-
nique pour les indigènes. Les in-
dustries d’un territoire dépen-
dant pourraient contribuer à une
caisse de compensation destinée
à financer l'entraînement des in-
digènes. En dernier ressort, tou-
tes les industries profiteraient de
l’éducation technique reçue par
la population indigène en géné-
ral. C’est l'initiative que suggé-
rait récemment P. N. Rosenstein-
Rodan dans “International Af-
fairs” (1).

La collaboration des indigènes

On aurait tort de croire que
les indigènes peuvent être consi-
dérés comme des machines à pro-
duire après que l’on a respecté
leur liberté et qu’on leur a assu-
ré un standard de vie minimum.
Les territoires dépendants évo-
lueront au point de vue politique
comme au point de vue économi-
que. Demain, ils réclameront l’in-
dépendance nationale et ils vou-
dront diriger seuls leur activité  

_.
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OiPAISfe mengager

volontairement
AUJOURDHUI?

Au plus proche centre de recrutement. Si vous ne
savez pas où aller, écrivez aux quartiers-généraux
du recrutement de l'Armée situés dans fa ville la plus
proche de chez vous.

 

Serui-je versé dans

dans la langue que
vous préférez.

‘
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|

1

| une unité ill 1d
!  canodienne-francaise ? mentleurs soldats.
|

! Oui, vous serez in- WICt ’
£ Ë! corporé avec vos con- & 2

i citoyens de langue = -
| française. Vous aurez = =
! le choix de suivre ZY $

l'instructi I! instruction militaire PORTEZ-LE A VOTRE BRAS
|
1

[1j

Ou, c’est notre fils Jacques. C’est un gaillard
en santé et solide. L’instruction militaire lui a
vraiment fait du bien. Nous étions peut-être
opposésà ce qu’il s’enrôle au début. Et qui saitsi,
comme le major ’Friquet, il ne sera pas décoré,
honneur qui rejaillira sur notre famille? Mais
même sans décoration ; . : il est résolu à faire
son devoir en combattant pour un monde meil-
leur et en vue de la libération de la France, lc
beau pays de nos ancêtres.”

Jacques est l’un des nombreux et vaillants
Canadiens français qui font partie de l'Armée
active. Il est de I'Infanterie, la “reine des ba-
tailles”. Il défend son avenir et celui de son pays.
Il s’est engagé volontairement. Il sait que ce
sont les volontaires qui, en général, font les

——
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s démarches d'une âme vers,

revétent toujours un as-
a foi ; 1 h

or aque, que que € ose

Mea lutte de Jacob et de
ge dans lu nuit.

: ubliant la correspondance

Bo mari avec M. Paul Clau-

| Mademe Isabelle Rivière

ls permet d'en suivre les pé-
“igéties doulvureuses. Attiré par

MPene volcanique de l’auteur
. “Tête d'or”, “L'Echange”, “La!

une fille Violaine”, Jacques Ri-

îère, impuissant à trouver dans

a philosophie ou dans l'art un

paisement à l'inquiétude humai-
“ qui le tourmente, se tourne

rs colui que Dieuassiste si vi-

‘plement pour ul demander la
“aix, La paix!  Donnez-moi la

“aix, la réponse et la paix.

Co cri déchirant d'une âme en

‘étresse, tout  empoisonnee par

on orgucil subtil dont elle ne se

épendra que lentement sous

“afflux de lu grace, cet ,appel

fun frère qui souffre, éveille
ans le Coeur de Paul Claudel

jes résonnances pleines d'intel-

“gence et de charité. Du consulat

ie Tien-Tsin, de Prague, de

Francfort «t de Hambourg, la ré-

nse arrive franche, précise,

‘clairante. rude aussi parfois,

suisqu'il s'agit de faire accepter
«la jeunesse — Rivière n’a en-

core que Vingt ans — “ce pour-

quoi elle est faite : l'héroïsme”.
Après avoir poursuivi la paix

wrant plus de six ans, Jacques

Rivière accoure enfin, l'âme
nloyée, “se jeter en Dieu”.
Volume de 190 pages. Prix

$195. Par la poste: $1.35. En
“onte dans toutes les bonnes li-
srairies ot aux Editions FIDES,
3193, rue Saint-Denis, Montréal.

“QUESTIONS SOCIALES”

lère série — 10 tracts

Ce n'est pas facile de faire
comprendre aux gens la doctrine
sociale de l'Eglise, les faux et dé-
‘eetueux systèmes de bonheurs
rymains que sont le libéralisme
ct le communisme. Mais le R. P.
Petit a trouvé une formule ingé-
meuse pour mettre cette doctri-
re à la portée de tous. Il la pré-
sente sous la forme d'un dialo-
gue Où d'un cercle d'étude popu-
‘aire qui en rend la lecture tres
interessante.

  

Canari
STRICTEMENT CANADIEN

CUISINE

KPROCHABLEI

Service rapide et courtols
Encourageons les nétres

J.-R. Laliberté, Prop.

11, de la Couronne,
{ QUEBEC  
ETABLIE depui~ depuis 6 ans,
DIENNE-FRANÇAISE est en
nombreux clients une march
à des prix RAISONNABLES.

Arbres d'ornement et f
poulaillers — Remèdes

ner t

ture et v. ous donn itenir vos er les conseils

Désirez-vous être bien

ADRESSEZ

140 de la Couronne 

aujourd’hui cette maison CANA-

scaux, bons chanteurs — Chiens, etc.
Un pers . .Porsonuicl compétent est à votre disposition pour vous don-

l'enseignement, sans aucune charge, faciliter votre cul-

animaux en bonne santé.

La Maison Lancevin
— GRAINIERS —

Tél. 3-0619

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 29 JUIN 1944

LE CONGRÈS PROVIN-
- CIAL DE L’ASSOCIATION |ce

On trouvera dans la lére série
de la collection de tracts sur les
Questions Sociales” “les bousso-

1les indestructibles et infaillibles’
_,, nous devons

nous guider dans l'élaboration du
mn social à instaurer
d’abord dans la famille puis jus-

d'après lesquelles

nouvel ordre

que dans la vie internationale. !

FORESTIÈRE
Nous

 

 

‘lecture, d'une oreille distraite en
|se disant qu’on les étudicra a'
fond lorsque les comptes rendus

venons de recevoir

l’assemblée seront publiés.
| Les résultats sont que les discus-
sions qui suivent Ja présentation
de ces conférences en souffrent
et que des aspects intéressants

de des problèmes soumis par les
Les tracts sont présentés sous l'Association forestière québecoi-' conférenciers ne sont pas étudiés.

une couverture
contiennent des sous-titres qui
rendent facile l'intelligence du
texte, et des questionnaires pour

chaqueguider la discussion de
problème.

res en Vue du
provincial

Ainsi, ces 10 tracts répondent
aux besoins des cercles d'études,

et de tous les gens qui étudient

les questions sociales.

Demandez à votre libraire la
premiere série complète de tracts‘
sur les ‘Questions Sociales”

'

|
i

tée par FIDES. Elle constitue un'
véritable code bien à date et
adapté a notre pays dans les con-
ditions présentes.
La deuxième série sur le méme

sujet est commencée. Abonnez-
vous sans tarder afin de recevoir
chaque brochure dès qu’elle pu-
raîtra.
En vente chez votre libraire et

aux Editions FIDES, 3425, rue St-
Denis, Montréal. La première sé-
rie, 10 tracts : $1.00; par la pos-
te: $1.10. L'abonnement à la
2ème série : $1.00.

ADAGIO

Contes de FELIX LECLERC

Si les éditeurs aimaient étaler

 
des records, il y uurait matière
à un beuu tupage publicitaire
autour du premier ouvrage pu-,
blié par Félix Leclerc !
La première édition d'AGADIO

s’est écoulée au rythme de 1,000
exemplaires par semaine. Le se-
cond tirage s'en va à même allu-
re. Tellement, qu’on songe à une
troisième impression ! Il semble
que c'est une phénomène sans
précédent dans l'histoire de l'édi-
lon canadienne.
La vogue inouïc d'ADAGIO ne

tient pas tout simplement à une
fièvre passagère. Il est évident
que la réputation extraordinaire
que Leclerc s’est ussurée par ses
textes radiophoniques explique
le succès instantané de son livre,
mais la qualité exceptionnelle de
son oeuvre écrite y est pour une
très large part.

Leclerc possede un don uni-
que : il empoigne, il émeut et 1
élève ses auditeurs ct ses lecteurs
par des moyens bien à lui. Aucun
artifice littéraire, aucun truc. De
la sincérité. une vision intense
de la vic prise par ses grands cô-
tés, une vibration d’âme qui se
communique spontanément. Tout
cela est propre a Leclerc et
fait un écrivain puissant.

 
en-

Félix Leclerc n’écrit pas pour|
une catégorie limitée de lecteurs.
Les lettrés, comme les gens du
petit peuple, l'écoutent et le li-;
sent avidement. Il est compris et’
goûté par les jeunes comme par
les gons d'âge avancé ! Il est hu-
main, c’est-à-dire universel.
ADAGIO est un des plus beaux

Le
souffle qui animc chacune de ses
pages purifie et fortifie les ames.

livres de notre littérature.

It est un morveilleux medium
d’apostolat dont les éducateurs
surtout doivent user avec am-

pleur.
Format 6!': x N 200 pages

Prix : $100. En vente dans tou-
tes les librairies ot aux Fditions
FIDES, 3425, rue St-Denis, Mont
réal.

Mécupérez
pour

Ia vicioire
 

mesure de donner a tous ses

andise de PREMIER CHOIX

ruitiers — Accessoires de

pour animaux, etc. — Oi-

qui vous permettront de main-

servi et promptement,

VOUS A:

Enr.

QUEBEC  

mois pour
questions qui seront

acts’ lors du congrès ot ceci leur per-
édi-! mettra de participer aux discus-

sions de fuçon beaucoup plus ef-
ficace.

La plupurt acs travaux lus lors
des conventions ou
bien qu'étant
longues études de la part de leurs
ë difficilement
Ctre rédigés et encore moins ana-
lysés avec avantage par la majo-
rité de l'assistance s'ils n'ont pas
pu en prendre connaissance au-
paravant. C’est même un fait ac-
quis qu'un en écoute souvent la

auteurs,

du

Ces
volume

forestière.
les invités

des

peuvent

travaux
d’environ 275°

pages dont un exemplaire a été

des initiateurs de forums sociaux | qui»

en commun ou individuellement con,les

de congrès,
résultats de

attrayante, ils S¢ une copie des travaux prépa-| En procédaiit comme elle la fait,
premier congrès l’Association forestière québecoi-

; l'Association qui
(aura lieu au Chateau Frontenac
a Qucbee, du 20 au 22 septembre
prochain,
tuent un

se sauvera un temps précieux
aux délégués qui viendront des
quatre coins de la province, pour
étudier nos problèmes forestiers
sous leurs différents angles, ct les
résultats de ce congrès devraient

consti-!

é à chacun des 650 délégués’ s'en ressentir considérablement.
urticiperont a cette grande:

De cette fa-,
t auront
étudier à

Le volume que nous venons de
recevoir contient une mine de
renseignements que nous aurons
d'ailleurs l’occasion d'analyser et
de commenter plus tard. Il est
intitulé ‘La Forêt dans l’Econo-
mie de la Province”. Thème gé-
néral de ce premier congrès pro-
vincial. Il est préparé en colla-
boration par des ingénieurs fo-
restiers, agronomes et autres pro-
fessionnels. Pour chacune des
neuf régions de la province, les
auteurs décrivent d'abord la ré-
gion concernée, puis font une re-
vue de la situation forestière de
même que celle des autres res-
sources naturelles, en rapport
avce la forêt. Comme conclusions
ou remèdes à la situation actuel-

quatre
loisir les

présentées

 

VARICES-ULCERES
Traitement au bureau, non
sanglant, ‘’qui force à mar-

cher pour mieux guérir". —
Détails sur demande.

Dr L. G. PERRIN
24, rue du Pont,

QUEBEO, P.Q.

  

 

   

  

 

le, on présente tout un program-
me pour la mise en valeur ou la
restauration de nos ressources
naturelles.

Lors du congrès de septembre,
les délégués seront répartis en
quatre comités pour étudier et
iscuter a fond les résolutions

qui auront été soumises d’ici la
fin de juin aux organisations ré-
gionales de même qu’au comité
central de l'Association. Un tel
congrès demande une Organisa-
tion considérable, mais c'est la
vraie façon pour obtenir des ré-
sultats concrets. Cette réunion
forestière devrait avoir une
grande influence sur l'orienta-
tion future de la politique fores-
tière dans notre province. 
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Morin, Wilfrid
Milne, Harry

quin, (.amille
Mercier, Marius
Mercier, Gerard
Mercier, Paul
McLaughlan, Wesley

d cLauchlen, Erie
arcel M acintosh, Alexsoder

"n, p ilette, Jean
Rhlanc, Ernest Nicholl, Wiltrid

ul Nolan, Doroth
Powers, Douglas
Peck, Horace
Powers, Denis
Powers, Maurice
Paquette, Olivier
Pepin, Paul

Hyde, Phili

 

  
 
 

   

 

 

   
Corbett, Neil
Cotterell, Fdward
Crothers, Clifford
Cross, David
Cadoretre, Rene
Corcoran, Vincent
Cote, Jose aul Poirier, Maurice
Cole, Milton _ Pott, George
Carriere, Antoine Page, Gerar
Connor, James B. ‘harland, Conrad
Christie, Malcoim Dorilas, Roy
Cole, Fred Langlois, Antonin
Clement, Gilles Raoul, Morin
Duncum, John Valliere, Chs. Henri
Dingman, Wallace Boudresu, Josep!
Desautels, Roger Aspinal, James
Drew, Donal Clendinning, Charles
Doucet. Gerard serard, Robert

Barabey, Armand
febert, Camille
Meunier, Vincent
Lampron. Guilbert

Dufresne, Alexandre
Dufresne, Germain
Dusseault, Gerard
Demers, Jean Paul  
 
Pvans, Patric Courtemanche, Robert
Fensome, Sydney Simard, Remi
Flanders Cecil Asselin, Rolland
Fields, Wilder Laprise, Rolland
Foiey, Frank Gregoire, Laurea
christ John Beaulieu, Fernando
Gendron, Raymond Godbout, Silvio

Blanger, Odilon
Roy, Roland

Finest

Gilbert, Alfred
Gauthier, Charles
Garvin, Huntley
Giard, J. Henci
Goyette, Clinton
Grimshaw, Frank
Goyctre, Glenn
Gendron, Clemem
Gravel, Joan
Gravel, Svivie
Goulet, Roger
Gamache, Lucien
Gendron, Rowville
Gaucher, Edmund
Gaudreau, Wilfeid
Goulding. Clifiord
Girard, Rolland
Girard, k AL
Goulet, Rosaire
Goyetre, Reginald
Holt. Theodore
Howe. Gear e 4
sige, Auckian

Richardson. Doward
Raymond, Leona
Richardson, Julius
Ruck, Hayden
Raymond, Roger
Roberts, Geoffrey
Robinson, Mildred
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Pour augmenter le nombre
des gardes-malades dans Québec

“Des bourses seront accordées
à un groupe choisi de gardes-
malades de la province de Qué-
bec désireuses d'entreprendre des
études qui leur permettront de
se qualifier pour remplir des pos-
tes d'enseignement et de surveil-
lance”. C’est ce que vient d’an-
noncer Miss E. Flanagan, prési-
dente de l'Association des Gar-
des-Malades enregistrées de la
province de Québec.

L'insuffisance de personnel en-
seignant et de surveillance dans
les hôpitaux tanadiens est deve-
nue telle par suite de la guerre,
que le gouvernement fédéral a
décidé d’accorder un certain
nombre de bourses à un groupe
de gardes-malades triées sur le
volet, afin de leur permettre de
se qualifier pour remplir des pos-
tes qui, autrement, ne pourraient
l'être. Une somme de $75,000 sera
affectée à cette fin en 1944-45,

Cette rareté de personnel en-
seignant et de surveillance n’est
pas seulement due à l'enrôlement
des gardes-malades dans les for-
ces armées; elle doit aussi être at-
tribuée au nombre croissant des
civils qui ont besoin des soins
des gardes-malades, tant dans les
hôpitaux qu’à domicile. L’insuffi-
sance des médecins, surtout dans
les régions rurales, jointe au fait
qu’un plus grand nombre de gens
n’habitent plus chez eux et doi-
vent être hospitalisés en cas de
maladie, ajoute encore à la gravi-
té de la situation.

Un hôpital ne peut fonctionner
d’une manière satisfaisante sans
un personnel enseignant et de
surveillance bien entraîné. Sans
ce personnel, l’entraînement des
élèves infirmières sera inférieur
et les soins donnés aux patients
seront forcément inadéquats.
La province de Québec recevra

du gouvernement fédéral une
somme d’argent qui sera distri-
buée par le Comité des Bourses
aux gardes-malades recomman-
dées par l'Association des Gar-
des-Malades enregistrées de la
province de Québec. Les infir-
mières qui désireront obtenir cet
entraînement devront en faire la
demande à cette association.

Il y aura deux genres de bour-
ses — des bourses à long terme
permettant aux titulaires de sui-
vre des cours à l’université du-
rant une année entière, et des
bourses à court terme, couvrant
une période de quatre mois à l’u-
niversité, des cours de clinique à
l'hôpital, etc. Les demandes pour
les bourses à long terme seront
adressées à la secrétaire de l’As-
sociation provinciale avant le 30
juin 1944 et celles pour bourses
à court terme, avant le ler mars
1945.

Power, Bienvenue,

Lesage & Turgeon
AVOCATS

111, Côte de la Montagne,
QUEBEC, P. Q.

  

Trente et une bourses furent
accordées à des gardes-malades
de la province de Québec en
1943-44. Les noms des titulaires
des bourses à long terme ont déjà
été publiés. Voici ceux des titu-
laires des bourses à court terme :
Miss Mary A. Abbott, un cours

de spécialités de clinique à l’Hô-
pital Général de Toronto.

Miss Elizabeth H. MacRae, un
cours de technique de salle d’o-
pération et de surveillance à
l'Hôpital St. Michael’s de Toron-
to.

Misses Marjorie K. Milligan,
Reba Simpson et Mme Pauline
Yoholnitsky, cours d’administra-
tion d'hygiène publique et de
surveillance à l'Université  Mc-
Gill de Montréal.

Miss Elsie Allder, un cours
d’observation, d’enseignement
dans les salles et de surveillance
à l’Ecole des Gardes-Malades à
l’Université de Toronto et aux
hôpitaux Western et General
Toronto.

Miss Dorothy Goodill, un cours
d’observation, d'enseigne men-t
dans les salles et de surveillance
dans divers hôpitaux.
Les RR. Soeurs Mance Décary

et Marie Rheault. cours d’admi-
nistration à l’Ecole des Gardes
Malades de l’Université de Mont-
réal.

Avec les bourses de 1944-45, les
titulaires seront libres de choisir
n'importe quelle université au
Canada pour suivre leurs cours.
On escompte qu’elles s’efforceront
d'acquérir le maximum d’expé-
rience possible afin de pouvoir
ensuite servir efficacement les
hôpitaux auxquelles elles seron
attachées, ainsi que leurs compa-
triotes et leur pays.

PROGRAMME
DE L'EXPOSITION

Cercle des Fermières de

Beauceville

1.— 1 couverte fleurie lainc et
coton.

2. — 1 couverte d'échiffes.
3.— 1 drap de laine croisée sans

coutures ou avec coutures
4. — Un drap d’échiffes.
5.— Couverte à voiture, coton

ou laine.
6. -— Echeveau de laine, chaîne

ot tissure.
7. — Echeveau de fil de lin, chai-

ne et tissure.
8. — Couverte courte-pointe à la

main.
9.— Une catalogne blanche.
10.— Une catalogne couleurs.
11. — Bas de laine domestique.
12. — Gants de laine domestique.
13. — Broderie blanche.
14.— Broderie de couleurs.
15. —Mitaines.
16. — Laine à tricoter.
17. — Tapis. . ;
18. — Serviettes tissées lin et co-

ton.
19. — Objets divers.
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LAUREAT ZICAT Enrg.
| FOURRURES DE LUXE

|| 28 Chemin Ste Foye,  -
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ICordiale BIENVENUE
à tous nos nombreux clients @—

A l'occasion de l'ouverture de notre nouvelle et moderne

MONTRE, nous invitons tous nos nombreux clients de

nous rendre une visite. Les fourrures qui nous sont

confiées pour entreposage sont bien protégées.

Nous invitons notre distingue clientèle à visiter notre nouveau

  
     

   

Tél. 9627 - quescc||

 

Mesdames et Messieurs,

® Avant d'acheter votre prochain arti-
cle de FOURRURE, venez consulter un

® Fourrure de qualité
Choix dans les modèles
Confection à votre goût
Prix abordables

NADEAU
Marchand et Manufacturier de Fourrures

Téléphone : 2-6429
160, Côte d'Abraham, Québec

 

BEAUCEVILLE, JEUDI, 29

LEGUMES

20, — Carottes : 6
21. — Oignons : 6
22. — Choux: 2 …
23. — Choux de Siam: 2

24. -— Concombres : 3
25. — Poireaux : 6
26. — Céieri : 2
97. — Betteraves : 6
28. — Blé d’Inde : 3
29. — Tomates : 6
30. — Conserves de veau
31. — Conserves de lard
32. — Conserves de poulet
33, — Conserves de boeuf

REMARQUE

Il faut que les exhibits soient

faits dans l’année, c’est-à-dire à
partir de l’exposition 1943. Si les

exhibits ont déjà été jugés, ils
seront mis de côté et vous per-
drez le prix qui vous aura été
alloué.

Mme Gédéon Grondin,
Présidente

Mme Charlemagne Bernard
Secretaire

BELLE JOURNÉE _
AGRICOLE À
SAINT-ZACHARIE

St-Zacharie. Le 20 juin
avait lieu, dans notre localité,
une journée agricole, qui débuta
par une messe à 8 h. et à laquel-
le assistaient la plupart des cul-
tivateurs.
La chorale des hommes a fait

les frais du chant.
Après la messe, Mgr Fortier,

V.F., de St-Georges de Beauce,
qui a bien voulu nous faire l'hon-
neur d'assister à nos réuniôns,
nous adressa la parole.
La foule se rendit ensuite à la

salle paroissiale, où les conféren-
ciers surent l’intéresser.
M. Georges Lariviére, prési-

dent du cercle local de l'UC.C,
parla d’abord de la fondation du.
cercle et donna le programme de |

 

 
ciers.
M. le vicaire ouvrit la séance

en soulignant la grandeur et la
beauté de la profession d’agricul-
teur.
M. Emile Bolduc, agronome

traita de l'avantage pour un cul-
tivateur de faire partie de l’U.C.
C. et de l’assurance mutuelle de
cette association.
La parole fut ensuite cédée à

Mgr Fortier, qui dérida l’assem-
blée en racontant les débuts des
charrues.
Dans l’après-midi, l’auditoire

fut vivement intéressé par la
conférence de M. Bouchard, qui
traita de l’amélioration du trou-
peau laitier, et celle de M. Mar-
ceau, agronome, qui a fortement
encouragé l’amélioration des fer-
mes.
M. le curé et M. l’abbé Antoi-

ne Garant ont dit le mot de la fin
et tous se sont retirés enchantés
de la belle journée passée en si
belle compagnie.

COLLISION ENTRE
VOITURE ET AUTO

Uneviolente collision s’est pro-
duite samedi soir entre une voi-
ture a traction animale conduite
par M. Athanase Doyon, 24 ans,
fils de M. Joseph Doyon, boucher
de Notre-Dame, et une auto-au
volant de laquelle se trouvait M.
Emery Busque, de Saint-Benoît.
M. Doyon revenait chez lui dans
la soirée avec son épouse et son
enfant, lorsque l’automobile a
frappé sa voiture avec violence.
M. Doyon a eu six côtes de bri-
sees, sans compter qu'il porte de
nombreuses contusions par tout
le corps. Il a été conduit a I'hé-
pital de Beauceville aprés avoir
reçules soins d’urgence du Dr P.
Morisset. de St-Georges. Quant
à Mme, Doyon, elle n’a reçu que
de légères blessures, de même
que son enfant.

NOUVEAU COUPON
POUR LES TAXIS

A compter du ler juillet 1944,
les coupons de rationnement d’es-
sence pour les taxis ne seront
plus acceptés en échange des
achats de gazoline aux postes des
détaillants. Les chauffeurs de
taxis recevront un nouveau cou-
pon avant cette date. Ce nouveau
coupon sera imprimé en rouge
sur papier bleu, la même teinte
que les coupons W.IT. La cou-
verture du livre de ces nouveaux

  

la journée. Il se chargea aussi du;
plaisir de présenter les conféren-

  coupons est exactement la même
que celle, en usage dans le mo-
ment, à l'exception que I'impres- 
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MORT DE M. LABBÉ |
DE ST-FRÉDÉRIC

St-Frédéric, Beauce. M.
Thomas Labbé, époux de Dame
Odélie Vachon, est décédé, lundi,
le 26, après une longue maladie.
Le défunt, qui était âgé de 66

ans, laisse dans le deuil, outre
son épouse, cinq fils: MM. Ray-
mond, Joseph, Marcel, Emile,
Charles et Jean-Thomas; cinq fil-
les : Mmes Gabriel Lessard (An-
tonia), Alfred Charpentier (Adri-
enne), Placide Rouleau (Jeannet-
te), Alcide Nadeau (Yvonne) et
Mlle Fernande. Il était aussi l’on-
cle du Rév. Père Henri Ménard,
O.F.M., et le cousin des RR. Frè-
res Joseph et Constantin, des
Frères Maristes.
Les funérailles ont eu lieu ce

matin, à 9 heures.
Nos sincères condoléances à la

famille.

LESVENTESDE
LAIT ET DE CRÈME

OTTAWA. — La Commission
des Prix et du Commerce annon-
ce aujourd’hui Jl’entrée en vi-
gueur d’un nouveau décret qui
aura trait aux ventes de lait el
de crème au pays.

Le nouveau décret codifie et
clarifie toutes les ordonnances
antérieures concernant le lait et
la crème mais ne modifie en rien
les prix en vigueur. Afin de con-
server le gras de beurre pour
d’autres fins essentielles, l’ordon-
nance restreint les ventes de lait
d’une haute teneur en gras de
beurre, mais n’atteint en rien les
ventes de lait ordinaire qui
comptent pour 90 pour cent de la

 

——

FUNÉRAILLES pp
MALEPH.Boy

Les imposantte rai
Mme Paul-Henri L Tailles
Simone Bourque,
de la Providence, ni
lundi matin, à 9h 39 a eu J,

d'une foule considérapie Miledirection de la maison Gie4rere, de Saint-Georges iguére
ce. La défunte était à ke" à
lement 29 ans. Bee de gp)
Pour pleurer

He outre son
enri Bourque, ses baron Ulot Mme Philippe Bourque
re-Dame; cinq frères, jet
St-Georges, Lucien, "dostd
armées d’outre - lore
Jean-Noël et Raymondde Neng
Dame; quatre socurs : A Otre
Marie-Reine, Jeanne e Mette
on de Notre-Dame,
Usieurs autres paren
L'Eclaireur offre as: fami

Bourque expression de ses Illes
condoléances dans deui] ce—eC Cell omece

ELLE SUCCONBÉ
Unefillette de huit ;

nique Vachon, de St-GédoBeauce, a  succombé samediàI'Hétel-Dieu du Précieux-Sangaux brûlures qu'elle s'était infligees la veille en allumant urlpoêle. On dit que la fillette, àl'insu de ses parents, se serai
servie de pétrolc pour allumer
poêle. La victime fut trang
tée d'urgence à l’Hôtel-Diey Vendredi soir et clle décédait quel
ques heures plus tard.

. -consommation du lait liquid
Les consommateurs continueron
de se procurer leur lait comp

sa

époux. lei

 

 par le passé.
 

  
  
MESDAMES
Pour bien paraître et être

priée.

J.-A. Giguére, prop.

315 rue St-Joseph

coiffez-vous chez

Mme Jos. Guillemeffe Enr.

LE PARADIS DES CHAPEAUX
Vous trouverez toujours à notre magasin un choix consi-
dérable et varié. Poste d'affaires établi depuis 1914, un
des plus SPACIEUX et MODERNE de la ville de Québec.

Soyez élégante en tout temps. votre chapeau fait parti de votre
toilette. Un chapeau chez GUILLEMETTE porte un cachet de bon
goût qui en fait le plus chic complément à une toilette bien appro-

Toujours un IMMENSE CHOIX de sacoches, gonts, etc.

Mme Jos. Guillemette Em,

Tél 8221

SPECIAL: Pour tout achat de $6.00 etplus un es-
compte de 10% sera donné sur présentation du dit
coupon, valable jusqu'au 6 juillet 1944.

  
à votre goût, *£ {

      
  

 

      

      
  

   L. Mercier, gérant

QUEBEC

 

  
  

 

   

   

   

 

Il y a de l’argent

  

  

pour vous

DANS

"HURON CHIEF
Pantoufles

Boudoir
|

Un article qui se vend bien toute l'année...

LE PLUS EN DEMANDE POUR CADEAU ET UNE REELLE
PROPOSITION POUR LES TOURISTES.

Ecrivez-nous pour renseignements et liste de prix.

AUSSI MANUFAOTURIERS DE
MITAINES et GANTS pour ouvriers — MOCASSINS

et PANTOUFLES
———"

 

‘Huron Manufacturing
Company

35-43, rue Buade,

Limited

CRT Québec, P.Q
MANUFAOTURES :

Loretteville, P. Q. sion est en rouge au lieu d’
en noir. . être


